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INTRODUCTION. 


C ^ u o i q tr e plusieuts Auteurs aient tente de 
nous donner tine histoire de la franc-magonnerie f 
on peut dire que personne ne nous a encore pafr- 
faitement instruit du veritable ^tat de cette so- 
J’ai luVoriginedela franc maconnerie , par 
M. Guillemain de Saint- Victor ; t or dr e des francs - 
magons trahi ; le secret des ihopses teveld ; lei 
francs-magons dcrasds ; t histoire des francs-macpns 
de la Grande-Bretagne ; le secret des francs-magons ; 
le franc-magon dans la rSpublique ; la reception 
mysterieuse des membres de la cdlebre socle te des 
francs-magons ; la relation apologdtique et his tori- 
que , contenatit Vordre et Y dtablis semen t de la so - 
ciete des francs-magons ; les obligations d*un franc - 
' macon ; tantirmaqon ; le secret des francs-magons 
mis en Evidence ; Vapologie pour Vordre des francs- 
magons ; defense apologdtique des francs- macons $ 
le parfait magon ; le cat&chisme des francs-magons ; 
la maconnerie Adoniramite ; le testament de la Jr ee- 
masson ; Vessai sur la franc-maconherie . On peut 
y ajouter les francs-magons persecutes ; le nouveau 
dictionnaire des franc-rhagons ; les declamations 
contre la franc-magonnerie , et en gSnteral les poe - 

mes , les contedies et les chansons faites sur ee su- 
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^ jet , et j’ose assurer qu'on n’aura pas encore line 
idee nette ni vraie de la franc-maconnerie. 

Tout est myst&re , embldrae et secret dans cet 
art royal , et le yrai secret dchappe au milieu 
des secrets simulds , dont toutes les cdrdmonies 
sont enveloppdes. II est peu de masons en dtat 
d’y ddcouvrir la vdritd , quoiqu’on leur assure 
qu’on ne la trouve qu’en loge , et qu’elle est voi-' 
v lie aux yeux des profanes. Cependant puisqu'il 
est aujourd’hui , plus qtie jamais , interessant pour 
ceux qui sont masons , et pour ceux qui ne le 
sont pas , mais qui peuvent le deVenir , de sa- 
voir en quoj cet ordre consiste , et pour quoi il 
a dtd dtabli , nous allons examiner le myst&re dd 
son origine , de ses cdrdmonies , son but et les; 
engagemens que 1’on contracte en y entrant ; c’est 
de cet ensemble que nous espdrons faire sortir 
une grande lumi&re , plus intdressante et plus lu : 
mineuse que celle qui brille aux yeux dtonnds 
dun jeune maron. iAine ne frappe et n’dblouit J 
que les yeux de son corps ; l'autre , au contraire , 
dclairera son ame , et lui decouvrira un projet 
sinistre , et la consommation de l'iniquitd la plus 
crimlnelle dans ses projets , et la plus dangereuse 
qui ait encore dtd manifest^ au monde depuis 
rprigine du Cbristiaftisme. 
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LE VOILE LEVE. 


CHAPITRE PREMIER 

Origine de Id Franc-Macomierie* 


Plus les francs-mafons <mt fait un myst&re de 
feur origine, plus On a cherchd 4 la d^oouvrir. Cha* 
Oun a pr^tenau avoir 4 cetrfgard lour secret , et ce? 
pendant ilest contiu de pen de personnes. Tous les 
discours que les orateurs ont fait en loge sur l*ori- 
gine , les t>rogr4s' de Fart royal de la ma^onneiie , 
ou ne dijent rien dessentiel , ou ne tended t qu a 
4garer les curienx. Les litres imprimes, taut ea 
vers i|u f en prose , substituent la ma^onnerie r4eUe 
k la tnagonnerie morale ; et en confondant 1’qrigine 
de l’une avec Celle de I’autte , dondent continued- 
femetot le change &ux lecteurs peu r4fl£chis'. Le* 
vrais'magoris , dans le sens de la rranc-ma^onnerie ¥ 
Mtissent des temples 41a vertu, et dcscachots pour 
les vices ; mais n’ont jamais 4Iev<6 aucun momrmient 
public : cependant pour sedonoer un air antique 
qni leur attitfe des respects , les m 6 cons s’associent 
4 tous ceux qui se sont distinguds dans l'antiquite 
par quelqu’ouvrage memorable , tels que Hiram , 
Adoniram , Salomon, Noe, Adam; quelques»uns 
m4me ne craignent pas de s’dlever jusqu’4 Die it, et 
de le prendre pour le mattre de leur art , dont il a 
donn4 des lemons en formant la votite des cieux. 

Ils ne pouvoient faite remdnter pliis haut leur 
ortgine ; et s*il dtoit en leur pouvoir de nonsen dom- 
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n^er une bistoire suivie depuis le commencement du 
monde jusqu’aujourd’hui , il n’y a pas de doute quo 
la sociAtA aes francs-fnacoiis seroit le corps le plu* 
respectable, le plus nbble'qtti fut au motide ; auquel 
il ne seroit pas possible de refuser le premier rang , 
ni d’en contredire les maximes. Mais malheureuse- 
meat tous ne sont pas d’accord sur line si belle ori- 
gine ; et quelque flattetise qu'elle soit jour le corps ' 
entier, et pour chaque individti bn pArdcdlier, on 
est obligA , faute de mAmoires aqthentiques , de la 
rapproeher de notre Apoque dont m£me elle n’est 
pas AloignAe, si on en croit la vAritA de 1’histoire. 

Quelques francs-magons prAtendent filer leurs 

{ premiers commencemens aux terns des crois^des , 
orsque les Europeens rebAtirent les villes qu'eux- 
mAmesou le&SarraSinsavoient dAtruites. Mais pour 
toute rAponse on ! pent rappeller k ces messieurs 
que , de leur propre ayeu , on ne doit pas prendre 
le mot de.ma9on dans sgen sens propre, mais dans 
un sens symbolique et figurA ; et par consequent 
dans toute autre signification que oelle qu'ils f veu- 
lent yattacher. IVailleurs, comment prquveroient-. 
ils que c'est la sqciAtA des magons, dont ils sont 
menibres, qui a recbnstruit les yilles de la Pales- 
tine ? qui leur a trams mis les mAmoires sur le&quels 
leurs prAtentiofis sont appuyAes ? On ne yoit null* 
part dans l'histoire que les francp-raagons d’aujour- 
d’hui aient entrepris une tAche aussi .utile que gio- 
rieuse. > ;• . 1 

. 11 est vrai que les francsrma9ons d’Angleterrer 
datent leur origine de 1’annAe 934 > et par consA- 

3 uent d un terns antAiieur k celui des croisades, 
ontil n’Atoitptis encore question; mais cela prquve- 
t-il que la franc-ma9onnerie existAt A cette Apoque ? 
Non, sans doute; cer.il s*en$uivroit que la franc- 
ma9entierie auroit pris son origine en France, pen- 
dant que les Fran9ois mAmes conyiennent que c’est 
en Angleterre gu'elle a commencAe. Les ma9ons 
qu’Adelstant , fils du grand AlfrAde , fit venir de la 
France en Angleterre, n’Atoient done pas des francs- 
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masons , mais des architectes et des otivriers ma- 
sons , dont il forma un corps auquel il donna des 
statuts, etassigna des lieux d'assemblees. Il est vrai 
que les francs- masons d’ Angle terre se sont formes 
k l’instar des magons de ce royaume ; .qu’ils ae sont 
donnas des surveillans, des apprentifs , des servans , 
des maltres , des compagnons , des architectes 5 

J pi ’ils ont indiqtib des assemblies ; qu’ils se sont 
ormis en associations ; qu’ils se sont' lies par des 
sermens : mais sont-ils pour cela des magons? Non , 
ils nen sont que les singes; et la ressemblance de 
leurs corporations ne prouve nullement la ressem- 
blance de Ieur origine. 

Mais , me direz-vous , ils ont, comme les magons , 
des tabliers , desdquerres, des Aplomb, des plan- 
ches k dessiner* des marteaux * des truelles, des 
compas : cela-esi: vrai ; mais les m ago ns ilivent des 
b&timens et des temples k 1 ’usage des citoyens : les 
francs-magons , au contraire , ne veulent.qute les 
xenverser et les ditruire. S’ilst disent qu’ils sfoccu* 
pent a ilever des temples a la vqrtu , et ib&tix des 
cachots pour les vices , tout cela doit s'entendre dans 
ua sens moral * et ne veut dire autre chose , sinOn 
que les francs-magohs sg flattent d’itablir la vertu 
suries ruines dii vice. 11 s ,ne sont done pas magons 
proprement dits , selon le sens naturel du nom qu’ils 
s’attribuent. Ce n’est pas ici le moment d’examiner 
si les francs-magons ont pour objet de rendre les 
hommes ' plus vertueux,. nous le ferons ailleurs, » 
Quelques-uris de ceux qui soutiennent que la 
franc-mag onnerie a pris nafssance en Angleterre , 
ne remontent pas plus haut que ’Cromwel ; et l’au- 
teur du livre intituli: LesFrancs-Macons dcrasds, ou 
VOrdre desFrancs-Macons trahi, est de ce sentiment. 
33 Son but , dit-il , etoit de bdtir un nouvel idifice , 
33 e’est-i-dire ,.de reformer le genre.- hu main , en ex- 
33 terminant les rois et les puissances dont cet usur* 
>3 pateur etoit le fleau. Or , pour donner k ses par- 
33 tisans une idie sensible de son dessein , il leur 
>3 proposa le ritablissement du temple de S*ilo- 
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* mom.... Ge temple avoit dte bdii parj’ordre quei 
» Dieu ensighifia h ce prince* C’dtoit le sanctuaire 
» de la Religion /le lieu consacrd spdcialementa ses 
» augustes ceremonies ; c'etoit pour lasplendeur de 
» ce temple que ce sage monarque avoit dtabii tant 
3 > de ministres charges de veillei* k sa purete et k 
» son embellissement Enfm, apr&s plusieurs anndes 
de gloire et de magnificence , vient une armdo 
formidable qui renverse cet illustre monument, 
w Le people, qui y rendoit ses hommages k la Divi* 

» nite , est charge de fers et conduit k Babilone , 

» d ou, apris la captivity la plus rigour euse , il so 
9> voit retird par la main de son Dieu. Uri prince 
v idoldtre ,'choisi ponr Atre lmstrumeat de la cld- 
» mence divine, permet icepeupleinfortund, non " 
v seulement de reb&tir le temple dans sa premiere 
» splendour ., mais encore de profiler des moyens 
» qu'il lui fournit pour y reussir. 

» Or^ c'est dans cette allegoric que les francs* 

» maqbns trouvent Texacte ressemolance de leur 
» socidtd. Ce temple , disent-ils ,considdrd dans son 
» premier lustre , estla figure de l’dtat primitif do 
» iJhomme 1 au sortir du ndant. Cette religion , ces 
» ceremonies qui s’y ex^oient , ne sont autre 
» chose que cette loi commune , gravee dans tous 
» les occurs , qui trouve son principe dans les idees 
» d’dquitdet de charite, auxquellesles homines sont 
w obligds entr’eux. La destruction dece temple, l’es- 
» clavage 1 de ses adorateurs,ce sont Torgueil et 1'ara- 
93 hition qui ont introduit la dependence parmi les 
93 homines. Les Assyriens , cette ermde impitoya- 
93 ble , ce sont les rois, les princes, les magistrals 
53 dont la puissance a fait fldchir tant de rnalheu- 
» reux qu’ils ont opprimds; enfin ce peuple choisi, 

9> charge de rdtablir ce temple magninque, ce sont- 
93 les francs-ma9ons qui doivent rendre k Tunivers 
93 sa premiere beautd ' 

Je crois bien que les francs-majons ont pu tenir 
de pareils propos , et mdme de plus extrayagans , cap 
ils se croient fait* pour reformer le genre*humain $ 


% 


Digitized by Goodie 



mais'fe ne conviendrai pa$ atlssi aisemeht que Ja 
. franc-ma^onnerie doive son Origine k Cromwel , ni 
que ce grand protecteur 4® l’Angleterre ait eu le 
pro jet de fonder une nouvelle religion et de s’en faire 
le chef. Ceux qui I'ontle mieux connu, ne lui oat 
jamais attribu4 de pareils sentimens, Politique pro- 
.fond, il borna son ambition i bien user de l’autorit6 


et de la puissance qu’ilavoit su r^unir sur sa t£te. II 
parut se joypr de : la Religion pat l’adresse avec la* 
quelle il fit mouyoir , selon ses vues, les different 
sectaires qui divisoientalors l’Angleterre par Ieurs 
opinions. Jamais il n’en adopta aucune par go&t , ni 
de bonne-foi ; et c’est k tort gu’on lui impute d’avoir 
voulu former un syst^me d lrr^ligion ou dresser le 
plan de la soci6t4 des francs-ma^ons. 

On peut assurer que bien loin qu’il soit certain 
que Cromwel ait voulu fonder la soci^t^ des francs- 
inQ 9 ons, il est d^montr^ que ce n’est point en An- 
gleterre qu’elle a pris naissance. Ceux qui ont rai- 
sonn 6 le plus juste sur son origine / la font venir du 
Nord. C’est, en effet , des contrees septentrionales 
qu’elle a pass^ vers le midi , et qu’elle s’est rt?pandtie 
ensuite dans . toutes les contrees du monde habits. 


L’epoque r de son existence ne remonte pas * 
comme le pretend M, Guillemain de Saint-Victor, 
aux terns fabuleux de I’Egypte , tii aux myst&res 
d’Eleusis ou d’Isis. Ce n’a 6ti qu en France qu’ona 
donn6 k la franc-maconnerie une origine aussi ex- 
tra vagante, pour d&router tous ceux qui voudroient 
suivre la marche et les accroissemens de cette so- 


ciete ; mais cet air d’erudition et dfantiquit^, qu'on 
a voulu lui prater, n’a pas fait fortune aupr£s des 
vrais savans , et n’a pu reellement en imposer qu’a 
des ignorans. 

C’est aussi aupr&s d’eux que le faux comte de Ga- 
gliostro a fait des dupes, et qn’il s’est enrichi/Ila 
empruntd quelques-tftis des traits savans et ^nigma- 
tiques, dont M. Guillemain de Saint-Victor fait pa- 
rade ; il a invente de nouvelles ^preuves , affecte de 
poss^der la science de la nature , d’avoir decoqvert 
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des rem&des singuliers et extraordinaires , d’avolr 
trouv^'la pierre philosophale. Avec de pareils se- 
crets, il a parcouru l’Europe , s’est fair une grand# 
reputation dont il a abuse quand il en a trouv4 Foq- 
casion. 

Mais il n ? y a rien dans la franc-maconnerie , i nr 
ventre par Cagiiostro , qui me soit indiqu4 dans lea 
^preuves que M. Guillemain pretend avoir 4t4 ob* 
aerv^es k Memphis , k 1’initiation des pr&tres d’Isi& 
On en a repute une partie k ‘Paris , dans la loge qui 
m tenoit au fauxbourg Saints Antoine , &rh6tel de 1$ 
Nouvelle- France ; on peut les voir en grand dans 
Fouvrage intitule r tie I'origitie de la Frane-Macon~ 
nerie Elies sont propres , en effet ? k rendre suppor- 
table tout ce qui s ’observe dans les loges ordinaire^, 
de plus difficile et de plus extraordinaire ; car on 
n’imite que de bien loin ce qui devoit se pratiquer 
en Egypte , lors des initiations des nouveaux can- 
didats, 

Un des avantages que les. francs-ma^ons ont tir4 
de la pr^tendue initiation egyptienne , c'est d’avoir 
donnO quelque vraisemblance k la creation des of- 
fices qu ils ont 4tablis dans leurs loges. On ne peut y 
, Atre admis que Ton n’ait un parrain, c’est &-dire , 
quelqu'un qui vous pr^sente , pour entrer en loge ; 
et pour donner plus de relief a celui qui se charge 
- de vous faire adiiiettre au nornbre des initios, on a 
soin de vous rapporter ce qui se passoit en Egypte , 
en Faccompagnant de precautions myst^rieuses , 
eomme si l’entr^e en loge 4toit la chose la plus 
. sainte qu’on put imaginer. 

» Il 4toit trOs-d^fendu, dit M. Guillemain, aux 
w inities (Fin viter personne k se faire recevoir parmi 
si eux. Lorsqu'un homme , de quelque rang qu'il 
» fut, alloit demarider l’initiatiori , les prOtres sem- 
. 5) bloient la lui accorder avec facilite ; mais en 

mdme terns , ils lui faisoient ^crire son nom et 
s> sa demande , et lui donnoient un initie pour lui in- 
55 drquer §es epreuves. Celui- ci avoit soin de s^ins- 
y truire des moeurs et de la religion , de la patrie et 
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» de 1 ft qualite de Faspirant , et le prdrenoit ; 

» falloit Absoiument qu’un initio r^pondlt de lui , 
to soit parce qu’il en Seroit connn , ou par an exc&s 
» de confiance ». . ‘ 

" Pour justifier l’inquisition que Fon fait dans lti 
franc-maponnerie , aes m<*ur $ , de la religion , du ; 

carftct&re , de la fortune d'un aspirant , on a $oin de 
lui dire : » que cette’ forqialit^ btoit observe. par- 
55 tout dans l’iiiitiatiofi aux mystires anciens ; qu’il 
» fallfit m 4 me que Hercule fut adopts par un 
» Ath^nien initi^ , lqrsqu’ij voullit se faire initier k 
>> Ath&nes. M. Guiilemain va m£me jusqu'& jiom- 
» nfersen parrain , qui sfoppelloit Pylas, et ce mot 
» g 4 n 4 rique sigitifie parraii% salon ce savant <?rudit»* 

Ne diriez-vous pas qu'en entrant dans lafranc- 
inaponnerie ; on aevient un autre* homme ? L’ini- 
tiation , dit M. Guillemain f est la fin de la vie .pro- 
fane , regard^e comme vie animale : ceia veutdire , 
qu ? en se faisant initier aux inys tires de la maponr 
nerie , on passe de la vie gtossi&re et animate, 4 
nne vie spirituelle et presque surnaturelle r cfestla 
baptinie des masons : » e’est une mort au vice ; Fa- 
« mour de ta vertu etdes devoirs preiid la place de 
55 toutes les passions , dans celui qui recoit cette 
» initiation ; son 4 tre, ou plut 6 t le principe qui Fa* 

^5 nime, est renouvelW. C’est leffet du hqpt£me 
» chez les chr^tiens ; mais qui n’est pas produit par 
» le m^me principe. Qui , sans doute , ajoute notre 
55 docteur , substituer les connoissances et les vei> 

55 tus , k Fignorance et aux pr£ jug^s , c ? est fairfe pas*- ^ 

5) serFame dans un autre corpse. Telle est Fid^e 

que nos masons se font de la m^tempsycose , si 

usit^e chez les anciens ; mais comme ils fontconsis- 

ter toute la religion dans la morale , on ne peuttrOp « 

refl^chir sur les principes suivans , qu on lit dans le 

m^rne auteur. 

5) Lmitie , dit-il , doit r&techir sur son existence , 

^ se rendre raison de 6es intentions et de ses ao- 
55 tions ; 4 tre toujours en garde contre luivmAme , et 
» travaillpr sans cesse k se perfectionner : il doit 
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w plaindre les sow , et tdcher de les instruire ; ftiir 
» lesmechans, secourir les malheureux, mettre an 
>1 nombre des 7 foiblesses humaines , Forgueil, Fin* 

» t^r£t , l’envie: dans quelque rang qu’il so trouvo 
v pladA par la naisaance OU ta fortune , il ne doit s’y 
» <aroire £tabli que pour Atre utile, et faire le biep. 

» de rhumanitd en gdn&al ; enfin 9 ii doit 6 tudier la 
» nature, respecter ce quit ne peut approfondir , 

» et tpdndtrer aoU ame des verites les plus su- 
a> blixnes \ . 

Cette raotale et ces ptincipes pouvoient conve- 
nir A des pa'iens quin’avoient aucunes connois- 
sances dune vie siirnaturelle ; maisquedes masons 
qui ont it i baptises *lqp adoptent et les ens^ignent 
comme l’unique abregA deleur morale, voilAce quo 
biOndes personnes auront de la peine A croire; il* 
sont bien malheureux , si le plus grand effort de 
leu? raison , aidde de toutes les lumiAres qu'ils ont 
re^tiesde la rdydlation , les fait retourner au point 
d'oA les philosophes paiens Atoient partis pour dA- 
cbuvrir: les principes sur lesquels la morale est 
foindde ! 

Pour jnstifier les lois que Ton prescrit dans les 
loges, aux francs-macons, qui sont : d’Acrire le catA- 
Hchisme des grades quits ont re^us , de faire des ser- 
mens > de garder un secret inviolable sur tout ce qui 
se passe on logo , M. Guillemain a soin de faire ob- 
server que toutes ces pratiques Atoient en usage 
dans les niys tires anciens. 

y> Les lois des aspirans , dit-il , exigeoient que ' 
» chacun Aerivlt la morale et le but qu’il sepro- 
» posoit de ‘faire seryir de bAse A toutes les ac- 
» tions de sa vie ; sou consentement A rempjir , 

» avec la plus grande exactitude , tous les devoirs 
* que lui iinposeroit . l’initiation ; qu'enfin , il 
» preteroit serment > en presence des dieux et des 
» prAtres , de garderun secret inviolable sur tous 
» les mystAres qu’on lui revAleroit, ou qu’il ver- 
» roit pradquer. On le prAvenoit qu’il devoit pen- 
» set m&rement A tous ces articles , afip de ne 
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» rien ^crire corvtre les sentimens et les' intentions 
» de son coeur. » . .. 

M. Guiilemain pourroit-il bien nous r^pondre 
de la liberte dont jouit un aspirant au milieu des 
^preuves.efftayantes par lesquelles on le fait pas- ' 
ser ? Et qnand sa liberty seroit incontestable , quo 
signifie la nouvelle morale qu’pn veut lui faire ju r 
rer ? Si elle est superieure 4 celle de l’Eyangile , jo 
Ini demanderaioit lesfrancs-mapons lent puisne; si 
elle y est inf&rieure ou contraire , qu'il nous dise» 
pourquoi on la propose aux aspirans , si ce n’estpas 
pour leur faire oublier les grands prindipes de per- 
fection que nous tenons de J$sus*Ckrist, le I^gisla- 
teur des chretiens* A fin de motiver le s&ieux e t le 
silence que Ton present aux aspirans dans la raa- 
connerie , on a grand soin de citer ce qu’on exi- 
geoit des candidats qui ^toient admis aux myst£res. 

» L 'aspirant, continue notre auteur, ^toitaban- 
« donne 4 ses propres reflexions pendant quelque 
n terns ; ensuite on le menoit .dans un d6mo 
m obscur y edaire par une seule lampe , qui r^-\ 
» pondoit au derri£re du sanctuaire , et on le lais- 
n soit entre les mains de son conducteur ou par* 

» rain. (C’est ainsi que le parrain conduit Fappren- 
33 tif franc -mapon dans une chambre obscure , 

33 dclair^e par la foible lumi4re dune lampe. ) Ce 
» dernier accompagn^ dun prdtre, appell& Hydra- 
33 nos, qui faisoit la fonetion du fr4re Terrible, 

» demandoit au candidat : si de toutes les epreu- 
33 yes qu’il ayoit subies , aucune ne lui paroissoit 
33 ridicule et superflue ? s'il itoit bien decide a re- 
33 cevoir i’initiation , et 4 en respec^fc, jusqu’aux 
» plus petites circonstances P » 

33 Lorsque 1’aspirant ayoit r^pondu conform^- 
33 ment a ce qu’On exigeoit de lui , FHydranos le 
>3 faisoit d^shabiller nu jusqu’4 la ceinture , l’ap- 
3> prochpit d'une cuve remplie d'eau de la mer ou 
33 du Nil', dans laquelle on avoit mis du sel , de 
33 Forge et du laurier ; puis lui ordonnoit de porter 
33 ses mains dans la cuye , et lui versoit de leau 



C'l*}'. 

» sot lft t&e ( comme on Pobservo' dans la ma- 
» gonnerie ) , en disant : Puisse eette eau , sym-; 
a* bote de la puretb , effacer tout ce qui peut avoir 
» souillb votre chair; et en votts rendant votre » 
x> candeur et votre premi&ro innocence , purifier 
n votre corps , ainsi que la vertu doit purifier 
» votre ame. Ces paroles achevdes , il revdtoitle 
» candidat d’une veste ou robe de fin lin. » 

Dans la ma^onnerie , on donne une chemise et *. 
des cale^ons , en declarant que ceiix qui ontre$u« 
le nouveau bapt&me , en derision de celui des 
chrdttens , sont purs et inndcens. On regarde ceux 

3 iu ne Pont pas. re$u , comme des profanes » in-. 

ignes de participer aux mystdres ae la ma 9 on- 
nerie; Lescdrdmonies qui s’observent . en loge , 
aprds les premieres bpreuves , sent encore cal- 
quees sur cellos que l’on suppose avoir dtd prati- 
quees chez .les anciens. i 

» Le jour ded’initiation btoit appellb xdgbndra- 
5> tion x nouvelle >; bn le celdbroit par des:festins. 

» Apnlde, s’exprime ainsi : J’avois un habit de fin: / 
luarayd.de Wane , de bleu, de pourpre et d'd- 
nj carlate ; couronnd de branches de palmier, on 
j) me fit! voir auf peuple. On cbldbra ensuite ma 
» nouvelle naissarice par un festin. fc » , 

11 falioit bien 5 sans doute , . que ler repas' qui 
suit la reception, <Pun * franc-magon , fut encore 
command^ par un usage ancien , afin de r,eudre. 
plus vraisemblahle la conformitd qite Pon pretend 
etablir, enfre les mysteres du paganiaroe. at ceux 
des jiogjgu|^oniies. Mais! comme les repas qui 
, aont gais , ,et accompagnds de 
farc^^MH^res", on a grand soin de les justifies 
par ce quOe pratiquoit aux initiations d’Athenes. 
Reprenons le r^cit (TApulde. • . . : ' 

» /^prbs ceia on conduisoit Pinitid dans le 
» d6me > p.u on lui faisoit des demandes symboli- 
u qqes , auxquelles il rdpondoit suivant.ee qu’on. 

» lui avoit appris. Aprds quoi , le recipienaaire 
» etpit introdiut dans le sanctuaire. du temple , 
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» M milieu de, la plus profonde obscurity ; Thor* 

» reur en 4 toit augments par tout ce nue l’ihdus- 
9> trie humaine peut imaginer de terrible. Le ton- 
nerre gronde de toutes parts , les Eclairs bril- 
lent , la foudre tombe , Fair est rempli de fi- 
.3) gures monstrueuses , le sanetuaire tremble ; et 
» Ia> terre paroit s^’entrouvrir. Mais ; bientbt le 
3> calme subcode k la temp^te - 9 et au fracas des 
» eldniens d^chalnes , la scfene se d^ploie et s'e- 
33 tbnd au loin ; le ,fond du sanetuaire sWre, 

33 et; Ton appercoit une prairie agr^able , oi Foa 
33 va se r^jouir > 3 . , / \> • 

Des plaisirs pUrs et innoeens sont les seules esp&- 
rances dont un 11199011 libre doive se flatter de jotur. 
C’est ce qu’on veut Iui faire entendrb par ce quisuit 2 
>3 Un' temple d^couvert et commode, construit 
33 dzftis un jardin agrdable et champfetre , entoure 
9) et ombrag&par des arbres'dont les rameaux sent- 
33 bloient se perdre dans les nues , dtoit le lieu oil 
» Fpn introduisoit 1 ‘initi£. » 

Yoici le dogme et la mbrale que des minis tres <Ie 
la Religion dpivent se contenter d’enseignpr avecr 
modestie, dans la ,crainte de se tromper. Ce mor- 
ceau est de M. jGuiUemain , et d^couvre tons ses 
sentimens. 

»> Les yeux d \i nouveau pros^lite n’ 4 toient point 
>3 blesses par les representations mat^rielles et ri* 
33 dicules des dieux , que Jes hommes se sont iraa- 
33 gin^s. Le brillant astre qui eclaire tous les mortals* 
3) le ciel, d'un jour pur et tranquille, ^toit ce qui 
33 s’offroit a ses regards lorsqbal les ^levoit. Lea 
93 mages habilles uniform ement, ranges enderai~ 
>3 cercle ( comine on Vest en loge ), ayant au milieu 
>3 deux leurs disciples, sembloient rougir de For- 
33 gueil et de la pr^somption qu’ils ayoient montr& 
3) jusqu’alors. On lisoit dans leur maintien et dans 
>3 leurs regards,, qu’ils ne cherchoient qu’i parler 
33 en sages modestes , qui tremblent de se tromper 
» en desirant instruire. > 

>3 Celui que tous les autres regardoient comine 
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» savant, comma n$oit par prouver quil y a an Biett 
- unique et 'supreme, moteur et conservateur de 
» l'univers. II ddmontroit, par des raisonnemen& 
profbnds, que la mati&re ne sauroit acqu^rir, 

£ ar elle-m£me i du mou vemetitet de ^intelligence. 

aVouoit que ceux que l’on regurdoit comma des 
demi-dieux, n’avoient que des hommes 
l&brespar leursagesse et leurs connoissances, quo 
la suite des terns avoit d^ifi^s dans l’esprit du 
peuple; mais que les pr&tres et les inittes se bor- 
noient k honorer Ieur m^moire, et k imiter leurs 


» yertus ; qu’enfin le respect qu’ils avoient pour 
7> eux , n’dtoit que celui*que Ton doit ides tegisla- 

* teurs dclair^s , tels que ceux qui dtoient les fon- 
» dateurs de la gloire Egyptienne. 

» D’apr&s ces vdrit4$ , aisoit Forateun, il te sera 
» peiit-6tre difficile de comprendre le motif qui 
» nous fait agir si contradictoirement dans la societd 
» civile. Nous gdmissons en secret de profaner la 
» Divinitd par des illusions et des mensonges ; mais 
» nous avons la foiblesse de droire qu’il faut au peu- 
» pie, qui vit dans Fignorance, des images qui puis- 

* senttomber sous ses sens v Nou$ le eroyons in^ 

» capable d’adoret* im 4tre impassible qu’il ne pent 
» comprendre ». ; * 

Si les mages et les UiiniStrOs de la Religion, qui 
avoientle secret des mys tires desEgyptiens , avoient 
r^elleknent dcmn^ces instructions A ceux qui se fiaii 
soient initier k leurs myst&res, on deman'de k Ml 
Gtiilletnain pdurquoi les Egyptiens passeient-ils •; 
chez tons Ies peupl&s, pour les plus supetfstitieux 
de tons les hommes ? Pqurquoi , du terns de Plu^ 
{arque y igndroit-oii qu’il y etit, chez les Egyptiens, 
des instructions religieusps faites pour les gens rai- 
sonnables , et d’autres pour le peuple ignorant et 
grossier ? Car , au jugement de cet auteur contem-' 
porain, les Egyptiens adoroient, non-seulement? 
Fibis et ITchneumon, qui ^toientdeS animaux utiles; 
mais encore le crocodille., qui mangeoit les hom^ 
mes"; ce qui les rendoient ridicules aux Strangers , 
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et exposoit, ditPlutarque , leculte et les c^r&no* 
» nies ae la Religion au m^pris et aux railleries deaf 
» gens raisonnables; donnoit occasion anx id^es les 
» plus absurdes et aux actions les plus detestablbs? 
» produisbit, dans les esprits foibles , la superstition 
» la phis extray agante; precipitoit les esprits fom 
« dans les horreurs de lath^isme , ou au moins les 
yy portoit 4 des opinions impies qui d^gradoient 
* autant l’humanit^ , que la Divinity elle-m&me se 
» trouvoit avilie par le culte des animaux ». 
monstration dyangtlique de Leland). 

Voila, selon M. Guillemain, ceux que les franbs- 
roagops doivent prendre pour mod&le : voudroit-ih 
nous rappellerFath&sme ou I’idolAtrie; nous rendrfe 
ridicule aux Strangers , et nous faire retomber dans 
les absurdity que Ton reproche , avec raison , au** 
anciens philosophes? Ce qu’il y a de bien certain t 
e'estqu'en voulant nous decrire les c^r^monies usi- 
t4es aux myst&res dlsis ou de Cdrks, il ne nous a 
sftrement point donn^ Torigine de la franc-ittagon- 
nerie ; et s’il falloit le croire sur sa parole, il n-jr 
auroit rien de bien flatteur pdur le grand ordro 

a u'il veut c&^brer , puisqu’il s ensuiyroit, de se& 
^oouvertes , que hr franc-magonnerie a pris sa 
source dans le centre de 1’idolAtrie , et y rappelle 
ceux qui se font ini tier k ses ipystires.* Si/c’est-ii oil 
teboutissent tous les efforts de fenourelle philoso-*' 
phie ? si ceux qui ne veulent pas .admettre les mys- 
t4res de la Religion r^v^tee, sont obliges d 'adopter 
routes les reveries du paganism© , il faut en convey 
nii^, Resprit humiin, abandoning £ ses propreslu- 
mi^res t est bien foible et bien k plaindre. 

lilais , ooilve'nons-en de popne-foi , tous les francs- 
znagons ne sont pas de l’avis de M. GuilleiUain. H' 
en est qui font remohter lorigme de la franc-ma- 
gonnerie &rapparitioh de Jesys-Christ sur les bords 
du Jtburdain, lorsque les trois personnel de la Saint* 
Triniti rendirent t^moignage 4 sa mission divine t 
cest pour cette raison que la fSte de Saint Jeafrf- 
Baptiste est si calibre dans tbutp rordre raacon- 
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hiqtle Quelques enthousiastes $e persuadent qne la 

1 >remi&re logo a tenue dans le paradis terrestre , 
orsque Dieu apparut k Adam et k Eve. Ceux qui 
appartiennent k la haute ma^onnerie , ei qui font 

S rofession de cultiver les science* abstraites , de 
^couvrir les connoissances myst&rieuses, cach^es • 
sous les allegories et les embl£mes , font remooter 
l’origine de la magonnerie k M&rraim ou Men&s , k 
Thoz, Hermis ou Mercure-Trism^giste; d’autres 
aux Ess^niens ou Ess^ens ; d'autres aux Druides ou 
6 Qomer. On peut dire que les philosophes de no* 
jours > aydnt emprunt^ des 4coles de la philosophie 
ftncienne , plusieurs usages qu*ils ont introduits dans 
lei loges ma^onnes ; la ma^onuerie ressemble , k 
quelques 6gards , k tout ce qu’on veut, et qu’il est . 
qomme impossible de retrouver sa veritable origine. 

Les francs-ma$ons se disent descendre des drui- 
des , parce qu’ils reconnoissent, comme eux, I’Etre- 
Suprlme; qu’ils lui rendent honneur; qu’ils d4fen-. 
dent , comme eux , de discuter les matures de reli- 
gion et de politique ; qu’ils imposent le secret sur 
fes dogmes qu’ils veulent cacher aux Strangers; 
qu’ils re^pectent , comme eux , les morts , en con- ( 
servant leurs crAnes pour boire dedans , pratique ’ 
que les francs-ma^ons <4>servent, sur-tout k l’^gard ] 
du crAne de , Adoniram , leur grand-maitre ; parce v 
qu’ils n’^cri vent riende ce qui concerne leur doc- 
trine ; qu’ils prennent des aube? dans les jours de cd- 
r^inonie. * comme les druides y. qui etoient y£ttis de 
hlanc pour cueillir ,le guy; qu’ils ont des plumes k 
leur chapeau , comme le grand-prdtre druide en 
portoit k son bonnet. f 

Les francs masons se disent descendre des prA- 
tres Egyptiens , parce qu’ils ont, comme eux , une 
double doctrine , l’une ext^rieure et l’autre in- 
t^rieure. Ils imitent, dans leurs loges, le silence 
que Pithagore exigeoit de se s disciples ; et dans 
leurs grades , les epreuves que ce philosophe exi- t 
geoit de ses disciples avant de leur permettre de 
parler. Le myst&re de leurs c4r&nonies, de leurs 

senti- 
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sen time ns a figure par lesjphinx, queues pretres 
d'Isis avoient coutuine de mettre devant Ik porte 
de leurs temples. En imitant les usages de tout* 
l’antiquite , et en copiant les sentimens de tous las 
philosophes , les francs- masons pourront vraiment 
se dire cosmopolites , et faire remonter leur origins 
jaisquou ilsvoudront. 

Ce qu’on jaeut remarquer , dans toutes leurs re-? 
cherches , c est qu’ils affecteat de ne jamais parler 
de la Religion Ghr^tienne , ni de sa morale , ni de ses 
dogmes , ni des vertus heroiiques qu elle ordonne 
ou qu'elle conseille , quoiqu’elle ait produit elle 
seule plus de vertus , ae lumi&res et de bonheur , 
que toutes les institutions humaines ensemble. Mais 
1 objet de lafranc-magonnerie n'est pas de proposer 
Jesus-Chrisc pour module* ni de prendre de ses 
lemons. II est juste que marchant sur des traces da 
Socin , son fondateur , elle travaille k e£facer , s’ii 
est possible , son nom du coeur de tous les Chre- 
tiens. 

. Voici une autre origine que lui donne 1 'auteur 
de VEssai sur la Franc-Maconrierie , tome i , p. 76. 

C’est > sans dou'te , lorsque le sacerdoce et la ma- 
gistrature ^toient r^unis sur la m£me tdte , que la 
franc-magonnerie .a du prendre naissanoe. Les 
sciences et les principes des arts n^toient connus 
que du pr£tre-magistrat . La m^chanique des arts 
4 toit entre les mains des homines ordinaires. II 
etoit n^cessaire , pour le bonheur des hommes et 
leur unit£ , de r^gler leurs moeurs> et on leur don- 
noit des pr^ceptes , des ordres , des lois ; on leur 
infligeoit des peines ; la religion qu’on leur ensteig- 
noit dtoit descendue k leur portee. Lorsque l'Etre- 
Supreme a cr^e Thomme , il avoit cr^ tout ce qui 
existe ; et k ce moment a brille , pour 1’homme , la 
Traie lumiire , la lumi&re de la sagesse divine. La 
franc- magonnerie a pour kre celle de la creation 
de l’univers , l’6re de la vraie loge. L’^tude des 
sciences et des coftnoissances intellectuelles , celles 
par lesquelles oja lit dans les fibres des pbrntes , dans 

B * 
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■ les entrailtes de la terre , dans Fabtme des mers , • 
dans le feu des astres et des planites , dans Fame 
de Fhomme , dans Tame de Funivers ; cette itude 
etoit l’occupation du pr£tre-magi$trat , et le fruit 
de cette itude etoit cueilli par les Quires homines , 
ap bonheur desquels il etoit destine. Deli les deux 
doctrines, Tune qui, par sa sublimity ou par sa 
complication, ne pouvoit etre comprise par le 
cpmmun des hommes , et Fautre qui , par sa sim- 
plicity , se trouVoit k sa portae ; la magistrature 
etant siparee du sacerdoce , les connoissances in- 
tellectuelles et celles des sciences se virent divi- 
sies ; Fun et l’autre souifrirent de la scission de 1 11 - 
niti ; l'arbre devint sterile et ne porta plus de fruit, 

Farbre languit et toucha i son dypyrissement. Le 
livre des connoissances ytoit ycrit en carac tires 
hiyroglyphiques , en emblimes ; on perdit le secret * 

, de ces caractires , et Fimagination , travaillant sur 
les hiyroglyphes , s'yehauffa, s'exalta, et yit ce qui 
n y eLoit pas , et ne yit pas ce qui y ytoit. A force 
d'itudes et de recherches , on decouvrit quelques- 
traces de connoissances ; mais c'dtoit des hommes 
isoles qui cherchoient lalumiire, la virite. Ilstra- 
vailloient seuls, ils ne se coininuniquoient pasleurs \ 
decouvertes , etles progris furent aune lenteur ac- 
cablante. La franc-maconnerie sortit du tombeau ; 
on la vit renaitre de ses cendres comme le phenix ; 
tout ce qui itoit mysterieux crut appartenir a la 
franc-maconnerie ; et cela itoit vrai. Toutes les 
sciences abstraites, les connoissances surnaturelles 
furent entees sur Farbre maconnique. C’etoit des 
branches ditachees qu'on regreffoit sur le tronc. 

On prit les branches pour le tronc de Farbre ; f 
l’homme ne voit pas toujours juste. Les systimes 
naquirent , etl’on en vitbeaucoup. Les partisans de 
ces systimes s’arrachirent la franc-maponnerie et 
pretendirent qu’elleleur appartenoit exclusivement. 

Ils ne voyoient pas que c’ytoit leurs systimes qui 
appartenoient k la franc-ma^onn^ne. Je le rypite , 
etje le dis, comme je le crois, tout ce qui est myste- 
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rieux estdu ressort de la franc-mafonnerie ; tout 
ce qui sappelle coniloissance au "physique , au mo- 
ral , au spirituel ou intellectual , est du ressort de la 
franc-nla^onnerie etlui kppartient ; tout ce qui peut 
tendre au bonheur physique , moral ou inteliectuel 
de l’homme , est du ressort do la franc-magonnerie 
et lui appartient. {Voyez Essai sur la franc-rnagqn* 
nerie , ou but essentielet fondamental de la maqori- 
nerie; de la possibility de la reunion, des diff^- 
rens syst£mes de la magonnerie ; du regime conve- 
nable k ces syst6mes.) Mais ceux qui pr^tendent 
elever un npuveau temple au Seigneur , recon- 
noissent, dans le roi Salomon, le chef de tous les 
ouvriers magons , et lui rapportent toutes les' ce- 
remonies et les institutions magonniques* Peu cu- 
rieux de retrouver la vraie origirie d'un ordre aussi 
c^bre , les magons laissent volontiers leurs mem- 
bres libres de choisir. telle origine qu’ils veulent 
adopter , pourvu qu’un voile ^pais couvre les vrais 
coramencemens de Tart royal de la magonnerie. 
Mais pour ne pas Jaisser plus long-tems le lecteur 
en suspend, nous allons coramencer k reveler le 
grand, le vrai, lunique secret de la franc-mago/n- 
nerie , sur lequel tous les magons out d^route tous 
ceux quiont voulu le connoitre. 

La tranc-maconnerie est la quintessence de tou- 
tes les heresies qui ont divis4 FAllemagne , dans le 
seizi^me si£cle. Les Lutheriens, les Calvinistes , les 
Zuingliens,les Anabaptistes', les nouveaux Ariens , 
tous ceux, en unmot, qui attaquent les myst^re* 
de la Religion r^v^l^e , tous ceux qui disputent k 
Jesus-Chribt sa divinity, k la sainte Vierge sa matbr- 
nite divine ; tous ceux qui ne reconnoissent point 
l’autorite de FEglise catholique , ou qui rejettent lqp 
Sacremens ; ceux qui n'esp&rent point une autre vie ; 
qui ne croient pas en Dieu , soit pare© qu’ils se per- 
suadent qu’il ne se m41e pas des choses de ce monde , 
soit parce qu’ils desirent qu’il n’y en ait point; voili 
tous ceux qui ont donn4 naissance &la franc-macon- 
nerie , ou ayec lesquels les frajicsrmagons se sbnt 
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associis , ct dont leur ordre royal es t aujourd’hui 
formi. La preuve sera facilement saisie par tous 
ceux qui possident l’histoire des derniers terns. 
Nous allons faire quelquev rapprochemens qui ai- 
deront , k ceux qui n ont pas sous leur main les 
liyres historiques , k trouver le fil qui leur sufbra 
pour sortir du labyrinthe dans lequel on les a adroi- 
tementengagis. 

C’est de lAngleterre que les francs-raagons de 
France pritendent lirer leur origine ; c’est done 
chez nos roisins qu’il faut examiner les progris de la 
magonnerie. II n y itoit pas question d’-eux au com- 
mencement du si&cle dernier. Ce ne Ait que vers Ie 
milieu qu’ils y furent soufferts , sous le rigne de 
Cromwel, parce qu’ils s’incorporirent arecles inde- 

J tendans qui fornioient alors un grand parti. Apr&s 
a mort du grand protecteur, leur credit diminua , 
et ce ne flit que vers la iin du dix-septiime siicle 
qu’ils parvinrent k former des assemblies k part , 
sous le nom de freys-magons , d’liommes libres ou 
de magons libres ; et ils ne furent connus en France 
et ne riussirent k s’y faire des prosilites que par le 
raoyen des Anglois et des Irlandois, qui passirent 
dans ce r.oyaume avec le roi Jacques et le p re ten- 
dan t. C’est parmi les troupes qu’ils ont iti d’abord 
connus, et par leur moyen qu ils ont commence k 
se faire des prosilytes , qui se sont rendus redouta- 
bles depuis 1760 , qu’ils ont en k leur tite M. de 
Clermont , abbi de Saint- Qer main- des -Pres. 

Mais il faut remonter plus haut pour avoir la 
premiere et la vraie origine de la franc-magonnerie. 
Vicence fut le berceau de la magonnerie en 1546. 
Ce fut dans la sociiti des athias et des diistes , 
qpi s’y itoient assembles pour c^nfirer ensemble 
sur les mati&res de la Religion , qqi divisoient l’Al- 
lemagne dans im grand nombre de sectes et de par- 
tis, que furent jetis les fondemetis de la magonne- 
rie : ce fut dans cette acadimie calibre que 1 ’oii re- 
garda les difficulty , qui concernpient les mystires 
ue la Religion Chritienne , comma des points de 
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doctrine qui appartenoient 4 la philosophic det 
Grecs et non k la fbi. / 

Ccs decisions ne furent pas pIutAt parvenues k la 
, connoissance de la r^publique de Venise, qu’ello 
en fit poursuivre les auteurs avec la plus grande s^- 
v^rit^. On arr£ta Jules Tr^visan et Francois de 
Hugo qui furent ^touffes. Bernardins , Okin.Ls4- 
lius Socin, Peruta, Gentilis, Jacques Chiari, Fran- 
cois le Noir , Darius Socin , Alcias , 1'abbe Leonard 
se dispers£rent oitilspurent; et cette dispersion fut k 
une aes causes qui contribuirent k r^pandre leur 
doctrine en differens endroits de l'Europe. Laelius 
Socin , apr&s s’4tre fait un nom fameux parmi les 
prihcipaux chefs des h^r^tiques qui mettoient i’Al- 
lemagne en feu , mourut k Zurich, avec la r4puta* 
tion d*avoir attaqu£ le plus fortement la v^rit4 du 
inyst^re de la Sainte Trinite , de celui de l’lncarna* 
tion , l’existence du p£ch£ originel et la n^cessit£ de 
la grace de Jesus-Christ. 

. Laelius Socin laissa , dans Fauste Socin, son ne- 
veu , un d^fenseur habile de ses opinions ; et c'est k 
ses talens , k sa science , k son activity infatigable 
et k la protection des princes qu’il sut mettle dans 
son parti, que la franc-maconnerie doit son origine , 
ses premiers ^tablissemens et la collection des prin- 
cipes qui sont la base de sa doctrine, 

Fauste Socin trouva beaucoup depositions 4 
vaincre pourfaire adopter sa doctrine parmi les sec. 
taires de l’Allemagne ; mais son caract4re sotiple , 
son Eloquence , ses ressources, £t sur-tout le but 
qu’il manifestoit de declarer la guerre 41’Eglise Ro- 
maine et de la d^truire, lui attir4rent beaucoup do 
partisans. Ses succ4s. furent sirapides, que, quoique 
Luther et Calvin eussent attaque l’Eglise Romaine 
avec la violence la plus outr^e , Socin les surpassa 
de beauco-ip. Ona mis, pour ^pitaphe , sur son tom- 
beau, k Luclavie , ces deux vers : 

Tota licet Babylon destruxit tecta Lutherus , 

Muros Calvinus , sed fundamenta Socinus. 

qui signifientque si Luther ayoit d^truit Ie toit de 

B 3 
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l'Eglise Catliolique , desigtie sous le nom da Baby- 
lone , si Calvin en avoit renvers^ las murs, Socia 
pouvoit se glorifier d'en avoir arrach^ jusqu'aux 
fondemens. Les prouesses de ces sectaires , contra 
I’Eglise Romaine, etoient repr&entees dans des ca- 
ricatures aussi ind^centes que glorieuses a chaque 
parti ; car il est k remarquer que FAllemagne eloit 
remplie de gravures de toutes esp&ces , dans les- 

J [uefles chaque parti se cKsputoit la gloire d’avoir 
ait le plus de mat k l’Eglise. 

Mais il est certain qu’aucun des chefs des sec- 
taires pe con$ut un plan aussi vaste , aussi irapie , 
que celui que forma Socin contre l’Eglise ; non-seu- 
lement il chercha k renverser et & d^truire , il en- 
treprit de plus , delever un nouveau temple , dans 
lequel il se proposa de faire entrer tous les sec- 
taires , en reunissant tous les partis , en admet- 
tant toutes les erreurs, en faisant un tout mons- 
trueux de principes contradictoires ; car il sacrifia 
tout k la gloire de reunir toutes les sectes , pour 
fonder une nouvelle ^glise k la place de celle de 
Jesus-Christ , qu’il se faisoit un point capital de ren- 
verser , afin de retrancher la foi des Myst&res , l’u- 
sage des Sacremens , les terreurs d’une autre vie , 
si accablantes pour les medians. 

Ce grand projet de bAtir un nouveau temple , de 
fonder une nouvelle religion, a donne lieu aux dis- 
ciples de Socin de s’armer de tabliers , de mar « 
teaux , d'equerres , d’A-plombs , de truelles , de 
planches k tracer, comine s’ils avoient envie d en 
faire usage dans la bAtisse du nouveau temple que 
leur chef avoit projette ; mais dans la v^rite , ce ne 
sont que des bijoux , des ornemens 
parure , plut6t que des instrumens ut 
Sous 1 idee d’un nouveau temple , i 
un nouveau systAme de religion, concu par Socin , 
et A l’ex^cution duquel tous ses sectateurs promet- 
tent de s’employer, Ce systAme ne ressemble en 
rienau plan de la Religion Catholique , dtablie par 
Jafus-C)i7'ist;ily est meme diametralement oppose; 


qui servent de 
iles pour bAtir. 
1 fa ut entendre 
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et toutes les parties n<? tendent qu ’4 je ter du ridi- 
cule sur les dogmas et les v^rites professes dans 
l’Eglise,qui ne s’accordent pas avec l’orgueil de 
la raison et la corruption du coeur. Ce fut lunique 
moyen que trouya Socin , pour r^unir toutes les 
sectes qui s’^toient formees dans l’AUeniagne : et 
c’est le secret qu’emploient aujourd’hui les francs- 
ma^ons , pour peupler leurs loges des hommes de 
toutes les religions , de tous les partis et de tous 
les systemes. 

Ils suivent exactement le plan que s’etoit pres- 
ent Socin , qui ^toit de s'associer les savans , les 
philosophes , les deistes , les riches , les hommes , 
en un mot , capables de soutenir leur soci^te , 
par toutes les ressources qui sont en leur poun 
voir : ils gardent , au-dehprs , le plus grand se- 
cret sur leurs myst&res : semblables a Socin , qui 
ap|>rit , par experience , combien il devoit userde 
menagemens pour reussir dans son entreprise. Le 
bruit de ses opinions le for§a de quitter la Suisse 
en 1579 > pour passer en Transylvanie , et del& en 
Pologne. Ce fut dan* ce royaume qn’il trouva les 
sectes des unitaires et des anti-trinitaires , divis^es 
entr’elles. En chef habile , il cominen$a par s’insi- 
nuer adroitement dans Tesprit de tous ceux qu’il 
vouloit gagner ; il affecta une estime ^gale pour 
toutes les sectes ; ii approuva hautement les en- 
treprises de Luther et de Calvin contre la cour 
Romaine ; il ajoutameme, qu’ils n'avoient pasmis 
la demise main a la destruction de Babylone ; 
qu’il falloit en arracher les fonderaens pour bitir , 
sur ses ruines , le temple veritable, 

Sa conduite repondit k ses projets. Afin que son 
ouvrage avan^&t sans obstacles , il prescrivit un 
silence profond sur son entreprise , comme les 
francs-ma9ons le prescrivent dans leurs loges, en 
mati&re de religion , afin de n’^prouver aucune 
contradiction sur l’explication des symboles reli- 
gieux dont leurs loges sont pleines , et ils font 
faire sermeat de ne jamais parler , devant les pro- 
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fanes , de ce qui se passe en loge , afin de ne 
pas divulguer une doctrine qui ne peut se perp4- 
iuer que sous un voile myst&rieux. Pour lier plus 
<£troitement ensemble ses sectateurs , Socin von* 
lut qu’ils se traitassent de fr&res , et qp’ils en eus- * 
sent les sentiinens. Dela sont venus fes noms que 
les Sociniens on,t port£s successivement de frkres~ 
unis y de frkres-polonois > Abfr&res- moraves > de frey- 
maurur , de frkres de la congregation , de 
murer ; de freys-mq,cons , de free-magonf. En- 
tr’eux , ils se traitent toujours de fr&res , et ont , les 
uns pour les autres , 1’amitie la plus demonstrative, 
Socin tira un grand a vantage de la reunion de . 
toutes les sectes des anabaptistes , des unitaired 
et des trinitaires , qu’il sut manager. II se vit maltre 
de tous les 4tablissemens qui appartenoient k ces 
sectaires ; il eut permission de pr£cher et d’^crire 
sa doctrine ; il fit des cat^chisnfbs , des livres , et 
seroit venu a bout de pervertir , en peu de tems , 
tOus les catholiques de Pologne , si la di^te de Var? 
sovie n’y avoit pas mis obstacle, En effet , ja- 
mais doctrine ne fut plus oppose au dogme catho* 
lique que celle de Socin. Corame les unitaires, il 
rejetoit de la Religion tout ee qui avoit Pair de 
myst£res ; selon lui , Jesus- Christ n’etoit fils de 
Dieu que par adqption et par les prerogatives que 
Dieu lui avoit aecordees , a &tre notre m^diateur , 
notre pr6tre , notre pontife , quoiqu’il ne fut qu’un 
pur homine. Selon Socin et les uqitaires , le Saint- 
Esprit n’est pas Dieu ; et bien loin d'admettre 
trois personnes en Dieu , Socin n’en vouloit qu’une 
seule , qui etoit Dieu. Il regardoit com me des reve- 
ries le myst&re de l’lncarnation, la presence reelle 
de Jesus-Christ dans PEucharistie , Pexistence du 
p^ch4 originel ,1a ndcessite dune grace sanctifiante. 
Les Sacremens n’^toient k ses yeux que de pures ce- 
remonies etablies pouir soutenir la religion du peu- 
ple. La Tradition apostolique n’etoit point , a ses 
yeux , ,une r&gle de foi ; il ne reconnoissoit point 
|’autorit£ de f Eglise pour interpreter les Saintes* 
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Ecritures. En un mot , la doctrine de Socin estreiv 
fertnee dans deux cents vingt-neuf articles , qui ont 
tous pour objet de renv'erser la doctrine de Jesus - 
Christ . . * 

Quand Socin mourut , en 1604 > sa secte ^toit si 
bien 4 tab!ie, qu’elle obtint , dans les di£tes de Po- 
iogne , la liberty de conscience. Mais elle essuyades 
revers en Hongrie , en Hollande et en Angleterre \ 
oil sa doctrinefut jiig^e abominable , etoA onrefusa 
del’admettre. Cepbndant les troubles qui survinrent 
en Angleterre , sous Charles I er et Cromwet , donnd- 
rent occasion aux D&stes ,’aux Sociniens et a toutes 
sortes d'h^r^tiques , de pr^cher pubKquement leur 
doctrine. Ce rat une ressotirce pbur les Sociniens 

J [ui avoient perdu leur faveur en Pologne , et qui 
urent fort heureux de pouvoir $ 'associer aux incm- 
pendans, qui forjnoient alors un grand parti en An- 
gleterre. La ressemblance des principes des Quakers 
et des Sociniens, les unit d'une mafiilre particuli&re, 
sans qiie les episcopaux oti les presbyt^riens pus- 
sent Temp^cher. En 1690 , lors de la descente de 
Guillaume de Nassau, en Angleterre, les Sociniens 
$e r&inirent encore aux nonconforinistes pour con- 
server leur existence , sous le nouveau gouverne- 
ment ; car il est k remarquer que eette soci^t^ n’a 
jamais btbsoufferteen Angleterre, que par le moyen 
de ses associations ; jamais elle n’a pu obtenird’avoir 
un enseigneraent public , ni un culte particulier , 
tant ses principes ont toujours r^volt^. ^ 

II est ai s 6 ae comprendre pourquoi lesfrancs- 
xnagons n’ont jamais osb reconnoitre , en public , 
* leur veritable origin© , ou professer leurs maximes 
aux yeux de la soci<£t£, ffils s’ 4 toient montr^s k 
d^couvert pour ce qu'ils sont, nul etat catholiqtie 
n’auroit pu les soufmr dans son sein. Yoili pour- 

3 uoi ils s’enveloppent sous le voile des myst&res et 
es symboles , et ne 6e font connoltre qu’i des 
homines qu’ils ont li& k leurs syst&mes par des ser- 
mens horribles, et qu’ils ont ^prouvds long-tems , 
avant de leur rien r^v 41 er d essentieh 
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Pour se donner un air religieux , ils out emprunt^ 
les symboles d’une religion figurative, et ont cher- 
che ainsi k en imposer aux gens peu r^flechis. 11 est 
question de reveler au jourd’hui leur grand secret , 
et de les faire connoltie pour ee qu’ils sont. On 
verra alors s’il ny a point de secret dans la franc- 
xna^onnerie , comine plusieurs affectent de le repan- 
dre ; si ce n’qst qu’une societe de gens qui se reu- 
nissent pour s’amuser , ou si cette soci^te doit de- 
venir universelle , et le modele de toutes celles qui 
sont autorisees par les gouvernemens de l’Europe. 
Je sais que depuis long-tems nos philosophes s'oc • 
cupent k donner , aux societ^s ma^onnes , toute la 
perfection dont la philosophie est capable. M. de 
Condorcet a fait un projet de code , compost en 
par tie sur les codes r^diges , en 1779 , par r assem- 
ble des masons , qui suivent le systeme de la franc- 
magonnerie rectifi^e. M. B^guillet, avocat , a com- 
pose six discours sur la haute magonnerie , pour 
initier les masons dans les principes de la haute 
philosophie , dont on donnoit des lecons aux inys- 
t£res d’Euleusis et d'Isis. ie premier discours roule 
sur les oeuvres du grand Architecte , dans la crea- 
tion de i'univers, et le second sur l’harmonie des 
spheres et la grande chalne des £tres. Cest un 
abr^g 4 des id^es de Platon sur l’harinonie , et de 
celles des Gnostiques, des Valentiniens et des pre- 
miers h&r^tiques quimeloient des idees religieuses 
avec les principes de la philosophie orientale. Le 
troisi&iflb discours traite de l’histoire maeonnique : 
dans les trois derniers il s’occupe des grades , des 
symboles , des reglemens , aes devoirs et des 
plaisirs des francs-magons. Eqfin,l’auteur de YEssai 
sur la Franc- Maqonnerie a donn 4 le plan sur lequel 
toutes les loges pourroient etre organises, qu’ii 
croit capable ae reunir toutes les sectes de francs- 
magons , et de faire cesser la division des loges ; 
mais comme il suppose l’^tude d6s hautes sciences , 
et la pratique des devoirs les .plus exacts de la vie 
civile , il ne peut conyenir qu’ii un petit nombre de 
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francs-maqons , c’e$t-&-dire , aux phiiosophes et aux 
gen$ du monde bien eleves ; mais tous ces plans , 
bien loin decontredire I’origine que nous donnons k 
la franc-maconnerie , ne font , au contraire, que la 
confirmer, comme nous le prouverons dans la suite. 


CHAP IT RE II. 

Des Loges Maconniques et de leui' Regime. 

\ ■ 

A. pres avoir expliqu^ l’origine de la f.*.-m.\ , et 
defini ce que c’est qu’un franc-maqon , il convient de 
donner une idee du regime de cette society , non 
pas touir-i-fait d’apr&s les loges batardes ou mal or- 
ganises , mais d’iapr&s les idees des plus grands 
inaitres , et le plan de la maoonnerie rectifi<5e. 

Le nom de loge se donne , tant a l'assemblee, des 
franqs-magons qii’au lieu ou ils sont assembles. 11s 
n’en outpoint de fixe, pare© que tout franc-m?gon 
se regarde comme cosmopolite , et que la maqon- 
nerie etaut un ouvrage spirituel , au iugement de ses 
instituteurs , elle nexige pas absolument de lieu 
pour se former. 

La longueur d'une loge, dit l’auteui; de YEssai 
» sur la Franc- Maconnerie, s’etend de 1’orient a roc- 
33 cident. Sa largeur est du septentrion au midi; sa 
» h&uteur est de coudees sans nombre ». 

II s’ensuit que Tunivers entier ne forme qu’un© 
seule loge , que toutes les loges sont soeurs , et tous 
ceux qui s’y rassemblent , fr^res ; qu’elles doivent 
toutes tendre au m&rae but Mais comme elles ne 
peuvent pas toutes £tre ^galement instruites , il doit 
necessairement y avoir des loges ecoles et des loges 
institutrices ; des loges dirigeantes et des loges di- 
rig^es ; et par consequent des fr&res qui instruisent 
et des fr&res qui ^coutent. Telle est l^chelle gra- 
du^e des loges magonnes. ' 
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On choisit o^dinairenjent pour tenir Ioge , un 
Cndroit oil il y ait trois chambres de plein pied , 4 
differentes expositions ; Fune au levant, l'autre au 
jhidi, et la troisi&meau septentrioq. Mais pour plus 
grande commodity , quand le local le permet, on 
fait son possible pour se procurer sept pieces : i*. 
tine anti-chambre; a 0 , une chambre de preparation ; 
5°. deux saj{e$ de loges ; 4°f un garde-meuble j 5°. 
ime chambre d’archiveS ; 6°. un appartement pour 
le gardien de la ioge. 

Dans Tanti-chambre , est une armoire pour y ren- 
fermer les bijoux , les habillemens , et touslespe- 
tits ustensiks de laloge.La chambre de preparation 
est tr&s-petite : les salles des loges sont proportion- 
ates au nornbre des frtres magons ; celle des ap- 
prentifs et des compagnons est plus grande que celle 
des maltres ; mais, autant quit 1 est possible, elles 
on t en longileur le tiers en sus de leurlargeur; ainsi , 
une Ioge de dix-Jiuit pieds de largeur , doit eii avoir 
▼ingt-quatre de longueur. La porte d’entrtede cha- 
curte ae ces salles , est etx face de la place du vtnt- 
rable. LfT chambre des archives con tient les cartons 
et papiers de la Ioge , ses lettres-patentes constitu- 
tives , l’etat de son xnobilier , les rituels et les re- 
gistres des difftrens grades , et les livres ntcessaires* 
Le garde meuble yeuferme les gros meubles, 

II y a dans une Ioge trois dignitaires , savoir : un 
chef avec le titre de venerable, et deux surveillans; 
ily a trois officiers, for ate ur , le garde-des-sceaux 
et des archives , et le trtsorier. II y a trois graduts , 
rtltoiosinaire , le maltte des ceremonies et Ftco- 
nome, La Ioge est inspectee par un commandeur ou 
par un de sesreprtsentans, 

IVon-seulement la Ioge estcomposte de ces offi- 
ciers , elle F^st encore des apprentifs , des compag- 
nons , des maltres; des maltres parfaits ou tcossois , 
et des architectes ou tcossois parfaits que l’on 
Homme aussi chevaliers magons. L'apprentifmagon 
cstle frtre qui s’est fait initier dans les premiers 
mysttres de la franMUagonnerie, pour en ttudie;r 
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lebut, les secrete et les myst&res. Le compagnon 
estcelui qui, dlant suffisatpment instruit des mys- 
t&res de la franc-raa^onne^ie dont on lui a d^ve- 
lopp4 la doctrine dans l’apprentissage ma^onnique , 
est admis et initio au grade ulterieur nomine corn- 
pagnounage. Les maitres masons sent ceux qui* 
ayantpass<5 par les deux premiers grades, sont regus 
danslordre dp la franc-ma 9 onnerie> pour travailler 
sous la direction des ar« hitectes , dont le nom in- 
dique qu’ils sont les pr incipaux ouvriers magon- 
liiques. Le maltre parfait poss&de l’art des travaux 
ma 9 onniques , en a la sur-intendance , et jouit de 
l’honneur qui y est attache. 

Malgre la liberty et Tegalit^ que les ina 9 ons pro? 
fessent dans leurs loges > ils ont des fr&res seryans 
qui sont gardiens extt£rieurs des temples de la ma- 
9 onnerie. Ce mot de temple a 6t6 donn^ aux loges 
ma 9 onniques a limitation des tempters qui appel- 
loient leurs maisons des temples* Cette denomina- 
tion paroit d’autant mieux convenir aux francs-ma- 
90 ns , qu’ils se regardent comma les successeurs 4 e 
Tordre des Templiers. 

Les loges se tiennent pour chaque grade en par* 
ticulier, et successivement ; i°. lorsqu!il y a quel- 
qu’instruction k donner , et onl'indique sous le nom 
de loge d’instruction , soit pour le m^chanisme des 

S ades ou pour en expliquer Tesprit ; a®, lorsqu’il 
nt c414brer quelques f£tes de l’ordre , ou aux 
quatre grandes f£tes de 1’ann^e ; 3°. quand il y a 
quelque reception , ou qu’il survient quelque af- 
faire 'extraordinaire ; 4 °* dans tous ks cas on 'il est 
question de faire quelques lib4ralites k des fr&res 
voyageurs , aux parens pauvres de quelques frires , 
ou de recevoir des visites de quelques dignitaires 
de l’ordre; 

II se fait chaque ann^e , en loge , plusieurs paiei 
mens. Le premier se nomme capitation , et est rela- 
tif k la taxe annuelle que paient les macons de cha- 
que loge , pour subvenir aux frais de la loge , a U 
location des appartemens , et aux d^penses qu’on j 
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fait en bois , lumiere , papier , cire , lettres , etc. Le 
second paiement s'appelle ^cud’ordre , et consists 
en une somine de six livres , que tous ies masons 
sont obliges de payer , chaque annee , h la Saint- 
Jean d'ete. Le troisieine regarde le droit de patentes 
ma$otiniques , pour les objets que Ton regoit du 
directoire general, qui est charge de rimpression 
de toutce qui interesse la manonnerie, et qu’on ne 
veut pas laisser connoltre aux profanes. Le qua- 
tri&me paiement se nomme dotation, et se paie 4 
la reception de chaque grade, et avant qu*on en 
soit pourvu. II y a, en outre, les amendes p^cu- 
niaires que Ton paie quand on manque aux regie- 
mens de police, les libeSralites qui ont pour oojet 
les ^tablissemenfc et les quetes pour les pauvres, les 
voyageurs , et les bonnes oeuvres recominandees a 
la generosite des Fr&res. 

Selon la nouvelle organisation de la maconuerie 
rectifiee, et d’apr4s le Code maoonnicjue etl’Essai 
sur la franc-maconnerie , on a divis£ EEurope ma- 
nonnique en neuf parties principales. Le nombre 
de neuf est un noitibre myst^rieux pour un franc-, 
toacon, parce qu’il est le quarr£ du nombre trois, 
ou des trois lettres qui composent en h^breu le 
mot Jehova , qui est, selon les francs-magons, le 
nom du grand Architecte de l’univers, et l’abrdge 
des attributs de la Divinite , divis^s , selon les rab- 
bins ou la cab ale, en quatre-vingt-un attributs au 
nomde la Divinity, extrait&d^la Sainte-Ecriture.On 
a fait sur ce plan un quarre magique , ou le nombre 
neuf est merveilleusement distribue. Multiple par 
trois , il donne vingt-sept; ce nombre multiplie par 
trois donne quatre-vingt-un, qui est le nombre par- 
fait sur lequel on r£gle le nombre des lumi&res qui 
eclairent la reception d’un maltre ecossois. 

Les neuf parties maoonniques , dans lesquelles 
l’Europe est divis^e, se nomment departemens ou 
districts ; chaque grand district se divise en neuf 
cantons ; chaque canton forme le territoire d'une 
grande loge ^cossoise.X’arrondissement dans lequel 
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S'ont situees les differentes loges, qu’on juge k pro- 
pos d’y ^tablir , forme une prefecture. La loge prin- 
cipale d’une prefecture se nomme chapitre ou col- 
lege prefectural. Le chapitre prefectural comipet 
un certain nombre d’architectes pour diriger les 
travaux des loges dans les lieux ou ils sont domici- 
lies. Les chevaliers macons d’une loge , lorsqu’ils 
traitent d’objets qui regardent riuementleur grade , 
sont dits assembles en coinmanderie. 

Les functions des chevaliers masons , ainsi iYu- 
nis , consistent k veiller k l’instruction des francs- 
magons des quatre premiers grades ; k faire obser- 
ver les lois ou lesstatuts de la franc-maconnerie ; k 

K , en premiere instance, les differends qui s’e- 
Lt dans les loges du district de la commanderie ; 
Sr^gler la destination des fonds de bienfaisance pro- 
venans et de la caisse des pauvres et de l’excedant 
de la capitation et des lib^ralites des fibres, qui au- 
ront destine la somme donn^e pour 6tre employee 
dans le district de la commanderie ; enfin , & diriger 
les etablissemens de bienfaisance quele college pre- 
fectural aura etabli dans l’arrondissement de la com- 
manderie , et les diriger conformeinent aiix arretes 
du college prefectural. 

Le cdmmandeur est le chef de tous les chevaliers 
masons' de son arrondissement; il est le sup^rieut 
des &&ves do la franc-magonnerie. 

Le plus ancien chevalier d’un district est le senior 
de la commanderie; il surveille ^administration , 
yeille au bon ordre , et est le conseil du comman- 
deur. J 

Le chapitre , ou le college prefectural , est I’as- 
semblee de tous les chevaliers magons d’une pre* 
feci ure, presens individuellement ou represented 

{ >ar leurs commandeurs. 11 forme le tribunal des 
oges ; ce chapitre est compose de neuf chevaliers 
magons , chefs de neuf commanderies de l’arron- 
dissement. Ils ont , dans le chapitre, des charges 
capitulaires , savoir , de pr^fet, de banneret, de se- 
nior, de chancelier,dY*coh\tre, de tr^sorier, d’hos- 
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pitalier , de secretaire , de vice-chancelier et d© 
maltre des odr^monies. Le prefet est president da 
chapitre , et I’homrae de l’ordre des chevaliers ; le 
baimeret repr4sentoit la neblesse ; le senior etoytle 
depute du clerge ; mais ces deux corps abolis n au- 
ront plus de representans. Le chancelier est le de- 
positaire des sceaux , des registres et le gardien des 
archives et des litres. C’est k lui que l’on envoie tout 
ce qui est adresse ail chapitre; c’est par lui ou par 
ses secretaires que tout est ecrit et scelie. 

Comme chaque departement a son assembled ge- 
nerate , si le chapitre prefectural est composC de 
peuf commandeurs , le chapitre prteural l est de 
neuf prefets , dont un president, c’est le pretet. Le 
chapitre provincial i’est de neuf prieurs , dont un 
. president , c’est le grand : maltre provincial, hnhn , 
fe chapitre general est compose de neuf grands- 
inaltres proVinciaux , dont tin president, cest le 
grand-maltre general. 

Le premier tribunal dune loge est appelte xc 
mite tie second est appelte le coltege des chevaliers 
maconi , il eat permanent ; le troisteme est acciden- 
ts! et est appelte tribunal de conciliation. Le co- 
mite de la loge est compose du venerable , des pre- 
mier et second surveillans , de l’orateur, du garde- 
des-sceaux et du tresorier. C‘est dans ce comite que 
se preparent les matteres qui doivdnt se traiter en 
loge; ode se rfegtent les depeuses ordinaires de la. 
lo| e . q n e se jugent les matteres de legere lmpor- 

^L© college des chevaliers juge des affaires impor- 
table* de la loge , qui ne sont pas ,de la competence 
du comite ; et , par appel , toutes celles qui sont de 

* ft Le comite de conciliation est destine & pacifier 
les differends litigieux qui naissent parmi les Ire res , 
afin de les emp4cher d’avoir recours aux votes, 
souvent ruineuses , de la justice. 

Le directoire prieural estle Centre commun des 
communications , des differ™. eublmemeo.^ « 
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comme l’ame de la machine. Par lui toatea les con- 
noissances circulent, 1’uDion s’entretient et le'lien 
fraternel se consolide. Le directoire general entrc- 
tient correspondance avec les autres directoires; il 
redige le cahierde deliberation. 

Le grand directoire fait deiivrer les codes, rituels; 
tableaux, patentes de chaque logo nouvellement 
etablie. 

/ Le pr^fet , le chancelier et le comraandeur de la 
loge font la mo nie <Je rdrection ; le premier en 

vertu de sa dignity ; le second pour 1 inspection du 
local; le troisi£me en qualiti de sup^rieur imm^- 
diat et de repr^sentan]; de la loge au chapitre ge- 
neral. 

Les principes fondamentaux de la maconnerie 
sent la liberty et l'dgalitd ; ce sont aussi le's principles 
des lois r^publicaines. La constitution ma 9 onnigue 
tient done de la nature des r^publiques. Dans celjes- 
ci , le peuple en corps a la souveraine puissance , et 
forme un gouvernement democratique. Les francs- 
ma 9 ons ont droit de se cr4er des lois ; la souveraine 
puissance reside done dans le corps ma 9 onnique , 
et son gouvernement est done aussi democratique. 

Les r^publiques ont de tous terns 4t6 divis^es 
On classes ou en cantons, et e’est de cette division 
qu’a d^pendu la dur^e de leur existence. Les Pro- 
vinces-unies de i’Am&’ique seat divis^es en etats ; 
les £tats , corame la Caroline , en comt&s , en dis- 
tricts et en paroisses. La Hollands est divisee en pro- 
vinces ; les Suisses le sont en cantons ; la r^publique 
Romaine 4toit divisee en tributs,et fut ensuite par- 
tagee en provinces. Les francs^ma 9 ons ont done dti* 
se partager k peu-pr6s de mdme, autant que leur 
<£tat de dependence actuelle a dfi leur prescrire ; et 
e’est sur ce plan que e’est faite ^organisation de 
Pordre magonnique , apr&s avoir pass^ par bien des 
^preuves , des variations necessities par les oircons- 
tances mfolheureuses dans lesquelles ils se sont 
trouv^s. II n’y a encore aujourd’hui qu'un petit 
nomfoe de logos qt*i aient consent! 4 accepter ce 
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ratine fait pOur soumettre lumrers entier; les 
aatres , quo Ion peut regarder coinme des logos 
hAtardes , tiennent k unancien regime qu’elles aban- 
donneront k mesure que les hommes gouteront le 
prix de la liberty et de*’Agalit& 

* ■ 4 ■ . ==== w; 

CHAPITRE III 

Ce que VAssembUe nationale doit a la Franc- Ma- 
gonnerie. 

It est difficile d’expliquer combien l’asserabl^e 
nationale de France aoit k la franc -ma^onnerie. 
Plusieurs Francois sent encore persuades aujour- 
d’hui que c’estle despotisme national, l’entAtement 
de la noblesse et du clerge quiontforcA 1’assemblAe 
k $e former en assembled nationale , et k attaquer 
iinpitoyablement tous les abus qui rAgnoient sous 
l’ancien regime. Ces Francois, qui ignorent l'in- 
flue nee du gouvernement magonnique , non-seule- 
ment dans les loges de.la ma9onnerie rectifiee, mais 
dans les clubs rApandus sur tout le territoire de la, 
France , mais dans les departemens et les districts , 
mais dans' les comites et l’assemblAe nationale 
xhSme , sont tous les . jours dupes de leur bonhom- 
mie , des apparences et des discours que l’on im- 
prime> que Ion affiche , et que mille bouch.es sdu- 
doyees proclament en tous lieux. Cependant la vA- 
rite est qu’avant que les etats-gAneraux fussent con- 
voques, tous les francs-magons ne parloient que 
d eiever leur grand-maitre a quelque poste impor- 
tant qui lemlt k m£me de figurer au premier rang, 
et de teur procurer une grande consideration. Ils 
n’ont rien epargnA pour venir a bout de leur des- 
sein. Les fastes de 1’empire Francois transmettront 
a la postAritA les efforts inouis que les francs-ma- 
9Qn$ ont faits , dans toute&les provinces , pour en- 
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gager tous Ies Frtfngois k se r^unir k eux pourabolir 
tout ce qui pouvoit rappeller Fancieh regime , et y 
substituer celui de.leui* soci^ti , fait, selon eux, 

f »our rappeller tous les horames k la liberty et k 
’egalite primitives pour lesquelles Thomme est 
L’assembWe rationale a favoris£ de tout son pou- 
voir les projets de l'ordre magonnique ; on peut en 
juger par l’adoption qu*elle a faite de son gouver- 
nement , de ses maximes , et par la chaleur qu’elle 
a mise k soutenir tout ce que la society magonnique 
lui a sugg^re par ses clubs, ses associations et ses 
dcrits. . / 

II est & remarquer d’abord que l’assembl^e natio- 
nals tout eti disant qu’elie youloit un gouverne- 
ment monarchique , que jamais le roi n avoit ete 
plus roi qu’il le seroit par ses d<£c£ets, acependant 
lini par adopter un gouvernement r<?publicain 
une pure democratic ; et elle en a emprunt^ l'orga- 
nisation de la franc-magonnerie. Pour s’en con- 
vaincre, qu’on examine la division qu’elie a faiie 
du royaume; elle est absolument la meuie que cell© 
de la magonnerie , non*seulement quant au mode , 
mais quant au nom memo. f 

Le gouvernement de la franq-magonnerie est di* 
vi$6 en departemens, en districts, en cantons, ejr 
arrondisseraens ; celui que l’assembl^e nationale a 
d^cret^ , est distribu4 selon les m£mes divisions* 
Les municipality* repondent aux loges qui, correa* 
pondant k un centre commun , for ment un canton. 
Un pombre determine de cantons , correspondant k 
un centre nouveau, Ont forme un arrondissem^nt; 
plusieurs arrondissejnens ont forme un district, et 
plusieurs districts ont compost un d^partement; 
les depaitemens Cnt un centre commun dans l’as- 
semblee nationale oh tous Jes citoyens du royaume 
concourrent, par leurs repr^sentans , a faire des 
lois et k constituer une grande r^publique. 

Dans la franc- magonnewe , le directoire g^n&af 
communique avec les directoires particiiliers , et 
par eux toute la machine est roi$e en mouYeiuent. 

G a 
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Le directolre de l’asserablee nationals, qui corres- 

i )ond avec les directoires des d^partemens , produit 
emdmeeffet. 

Toutes les loges d’un district , dans le gouverne- 
merit maconnique, iont ^gales entr*eiles ; toutes les 
municipalitls le sont aussi d’apr&s rorganisation 
qu’elles ont re$ue de Tassembl^e nationale. Le pre- 
mier tribunal d’une loge magonnique se nomine 
comity i et sa destination est de preparer les ma- 
tures qui doivent se traiter en loge , et de juger les 
matures de leg£re importance; c est dans le mSme 
esprit et pour la mSme fin que l’assembl^e nationale 
s'est forme des comit^s , qu’elle a permis aux dis- 
tricts de se former de m£me en comity pour pre- 
parer les matures dont on devoit faire un rapport. 

Les j'uges de paix tiennent lieu du comity de con- 
ciliation , et ont la m£me attribution. Tous les 
francs-mafons sons juges en loge ; tous les Francois 
le sont aussi sur leur territoire , qui est une grande 
loge. C’est en leur presence quonplaide la cause 
des accuses , et leur jugement est celui qui fait loi. 
Tel a 4te le jugement de M. de Favras , tel est celui 
que le peuple a porte dans tous les lieux oil il s’est 
rassembie , et sur toutes les matures qu’il a jugdes 
de sa competence. 

Les fonctions du fr&re terrible , le grand inquisi- 
teur des loges magonnes , sont rempliesparmi nous 
par ‘le comity des recherches , qui est preside par le 
terrible fr^re Yoidel. 

Les procureurs-syndics, les procureurs des dis- 
tricts , les procureurs de la commune de cbaque 
municipality , font les fonctions de Torateur de cha- 

S e loge; cesont eux qui veillent k lobservation dee 
s et des statuts , qui en pressent lexecution , qui 
portent plainte contre les refractaires, qui se char- 
gent de parler dans "toutes les affaires de conse- 
quence , qui sont , en un mot , l’organe de la voix 
publique. 

L’ordre que la magonnerie a dtabli entre ses 
‘grades , dans ses loges rit dans ses tribunaux , est b 
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mime que Fasserablie a adopti entre les officiers 
auxquels elle a confie une portion de son autorite. 
Les gardes nationaux sont subordonnis k l’autorite 
municipale , comme les apprentifs ,. compagnons 
et maitres masons le sont irautoriti des dignitaires 
et des officiers d’une loge. Les operations du dis- 
trict sont soumises k son tribunal , ou au depart- 
ment dont il .relive lorsqu’il est forme en directoire. 
Par-tout il r&gne une subordination et une reaction , 
qui devroit entretenir la paix et le bon ordre par- 
tout , si tous les Francois et tous les magons sa- . 
voientetouffer la yoixdes passions, pour necouter 
que celle de la Justice et de la viriti. 

Les echarpes dont l’assemblie nationale a decore 
les officiers municipaux , sont encore empruntees 
de la franc-magonnerie % C^est le premier prnement 
dont on hopore un apprentif magon : on le ceint, 
apr&ssa reception, a’une echarpe k houppe. den- 
telee , qui ressemble parfaitement k I’icharpe ci- 
vique. Le chapeau accorde pour distinction k nos 
juges , est 'encore eraprunti de la magonnerie. Le 
plumet dontil est orne le rend assez ressemblant au 
chapeau du vinirable^et k la tocque emplumee 
des surveillans ; je ne sais si l’usage qui s’est intro- 
duit depuis quelque terns d’attacher les souliers 
avec des rubans de soie , n’a pas mime pris son 
origine de la franc-magonnerie. 

Combien en effet de ressemblance ne remar^ue- 
t-onpas entre les assemblies maconniques, et 1 au- 
guste assemblie nationale des Frangois? La societi 
magonnique a une doctrine extirieure et une autre 
ijntirieure ; une doctrine connue des premiers chefs 
de radministration intirieure des loges , et une 
doctrine qui se borne au michanisme des grades ; 
une doctrine qui n'est connue que des premiers 
officiers des hauts grades , qui sont comme Tame 
de toute la sociiti ; une doctrine dont on amuse 
de Jeunes apprentifs, qui est susceptible de toutes 
sortes d'interpritatioas favorables. 

, L'assemblee natiohale n’a-t-elie pas aussi nna 

C 3 


Digitized by LjOOQle 



( 38 ) 

double doctrine , Tune qui n’est connue que de ce 
qu’on appelle les faiseurs , et une autre qui est pu- * 
blique , dont chacun s ‘imagine p£n£trer le sens ? 
une doctrine dont les qomit^s ont la clef et qufeU 
ques membres du c6t4 gauche ; et une autre doc* 
trine qui est faite pour ceux dont le suffrage est n& 
cessaire , mais qu'on pe cherche pas k instruire k 
fond des desseins de Passembtee ? Combien n’y en 
a^t il pas dont on fixe Popinion par le seul cri d'a- 
' ristocrate et de d^mocrate ? G‘est un cri de guerre 
qui appelle aux armes, comme autrefois le cri de 
Montjoye, Saint-Denis, et auquel on fait signifier 
tout ce qu’on veut. 

Le regime m£me de Passemblee est tout-4-fait 
ma^onnique , c’est la m&me manure de demander 
la parole , le cong4 ; de d&ibdrer , de porter plainte , 
d’entretenir l’ordre. I^a sonnette fait le m£me effet 

? rue le maillet , on rappelle k Pordre , comme le 
r£re tambour bat k l’orare. Je ne suis point ^tonnd 
que les Francois se soient ais^ment accoutumes a 
ce regime ; la plupart sont francs-macons , ainsi 
ils se sont trouyis tout formas a ce petit exercice ; 
et ceux qui n‘£n avoient pas connoissance , ont ad- 
mire avec quelle facility l’assembl^e nationale s’est 
femiliaris^e au regime qu’elle s’est fait k elle-ra^me. 

Le sermenfc que Passemblee nationale a exig4 dfes 
Francois , a la mime origine et a produit l’enthou- 
siasme parmiles macons, qui ont ete ravis de voir 
leurs citoyeps se lier les uns aux autres , et resserrer 
les nteuds qui les attachoiept k leur patrie, comma 
eux-m4me$ se sont engages envers la soci^t4 ma^ 
connique, parun serment affreux , sans eonnoitro, 
la nature des engagemens qu'ils ajloient contracter. 
Plus il s’est trouv^ de r^fractaires qui ont d^daign6 
ou rejeK? le serment qu’on exigeoit d’eux , plus ils 
ont paru odieux aux rrancs-ma§ons, dont ils sem- 
bloient censurer la conduite, et plus ils se sont at* 
tach^s a les poursuivre aveo l’acharpement aveugle 
des sectaires, qui veulent, k quelque prix cpie ce 
soit, faire des pros&lites. ' / 



Digitized by LjOOQle 



( 5g ) 

Et pour sentir combien le regime maconnique 
est cher a l'assemblee nationale , il suffit de se rap- 
peller qu’elle a aboli toutes 1/es corporations, ex- 
cepte'celle des irancs-magons ; elle seconde mdme, 
autant qu'il est en elle , les maxiraes de cetre so- 
ciete , en les appuyant de toute son autorit^. Quand 
on entre en loge , tout franc-magon ou Stranger 
doit disposer , dans l’anti-chambre ou le vestibule 
fie la loge , tout ce qui caract^rise sa noblesse , sa 
naissance , ses titres, les grades; tout doit c^der 
aux cordons et aux bijoux de l’ordre ; il n’y a que 
ceuxla qui soient sacr^s , qui n’offusquent point 
l’amour-propre , qui n’excitent ni murmures , ni 
envie. Par un principe <£gal , ou plut6t par le 
ra6me , l’assemblee nationale a proscrit les cordons 
bleus , les ornemens de tous les ordres , les ordres 
ro£mes, pour ne laisser subsister que les rubans 
magonniques , que les bijoux de l’ordre , que les 
grades et les distinctions qui y sont regus. Elle n’a 
pas encore prononce qu’il n’y auroit que ceux-la 
dont on pourroit se d^coret* aux yeux de la soci^t^ ; 
mais elle s’est r^servd de donner sa decision sur ce 
point , lorsque ses projets auront acquis la maturite 
que le terns et la patience leur pr^parent. 

Il n’estpas jusqu’aux commissaires , que l’assem- 
blee d^tache de son sein, qui ne nous rappellent 
l’image de la franc-magonnerie ; ils tiennent le rang, 
des yisiteurs et des inspecteurs magonniques ; et 
l’assemblee leur a d^cernd les mdmes honneurs , 
parce qu’ils ont choisis darts le nombre de ceux - 
qui sont , k ses yeux , les plus respectables. 

J’oubliois de dire que la forme des Elections , Id 
choix des electeurs , les qualit^s qu’on exige en 
eux, les avis qu’on leur donne, l’assemblee paroit 
avoir tout imitd de la franc-magonnerie. La con- 
duite que Ton prescrit aux officiers municipaux , 
aux membres des d^partemens , est absolument cal- 
quee sur ce qu’on recommande au venerable , qu i 
preside une loge; c’est-^-dire, de la douceur, de 
la prudence , de la discretion, beaucoup d’adresse 
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ft raanier les esprit* , une patience qui ne se rebate 
de rien , du courage et de la magnanimity. 

Le droit depatentes ^tabli dans la franc -magonne- 
rie , a aussi et^ adopts par Tassembl^e nationale, 
qui devra toutes ses inventions A cette societe. Ne 
conveiioit-il pas que tdus ceurt qui sont invitds ft d^-* 
fendre la constitution ma^onnique, fussent, comma 
les francs-ma^ns , orn^s de cocardes , et arm^s d’d- 
p^es , sabres , etc. ? 9 a £t 6 l’objet dn grand armament 
de la garde natiOnale. f 

On ytoit bien assure de plaire ft l’assembtee nation 
tiale , lorsquon la fit passer sous la voute d’acier y 
qui est le plus grand honneur que les francs-magons 
rendent A ceux qu’ilsrespectent , Jorsqu’elle fut en 
corps an Te Deum qui fut chants ft la cath^drale de 
Paris , au commencement de la revolution. Cette c£- 
r^monie prouve etle nombre des francs-macons qui 
sont dans la garde nationale , et le nombre de ceux 

3 ui sont dans l’assembl^e , qui senteient tout le prix 
e l’honneur qu’on leur renaoit. J’enjuge par cequer 
me disoit un jour un franc-mason ^ que les signer 
auxquels ils se recqnnoissent , faisoient sur epx une 
impression dont ii ne pouvoit pas trop rendre rai- 
son , mais qui avoit un effet raerveilleux. 

Les officiers militaires , presque tous nobles , les 
magistrats de tous grades qui s’etoiept fait recevoir 
francs-macons avant la revolution, n’ont pas dft 
fttre surpris quand ils ont vu Tex^cution en grand > 
de ce qu’ils avoient professe en petit ; mais les ec* 

* oiy siastiques , qui spntplus ignorans de ce qui se passe 
en loge , et qui serpent Dieu selon les pnncipes de 
4 la Religion r^v^l^e , que 1’EgHse catholique leur en- 
seigne , sont bien plus Strangers ft cette nouvella 
inauguration , et moips propres ft en adopter le re- 
gime. Leur repugnance sera encore plus prononc^e , 
quand ils aurpnt la les chapitres suivans* 
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La soditd des Francs-Magons a chang4 les moeurs da 
la France. 

L e u r © p e est ^tonn^e du changement qui s'est 
op^r4 dans nos moeurs* Autrefois on ne reprochoit 
k un Francois que sa galty, sa I^g^ret^ , sa fri- 
volite : aujourd nui qu’il est devenu* cruel , bar* 
bare , sanguinaire , on Fa en horreur , et on le craint ' 
comme on feroit une b4te f^roce# Qui l f a rendu fa* 
rouche, $oup 9 onneux, toujours pr4t k attenter & la 
vie de ses semblables , et 4 se repaltre de f image de 
la mort ? Le dirai-je , et m'en croira-t-on ? C y est la 
franc-maconnerie , non pas cell© qui se dit rectifies ,» 
et qni pretend ne se regler que sur la raison ; mais 
cette franc ina^onnerie qui a fourniles h^ros de la 
revolution fran^oise, Oui, je ne crains pas de Tavan- 
cer , c’est la franc-ma 9 onnerie qui a appris aux Fram 
$ois k envisager la mort de sang-froid , k raanier le 
poignard avec intrepidity , k manger la chair de^ 
morts , k boire daijs leurs cranes , et k surpasser les 
peuples sauvages , en barbarie et en cruautd, 

Sous le prestige de la liberte et de legality , elle a 
su eteindre le sentiment de la Religion dans le cceur 
des Fran 9 ois ; leur rendre odieux leurs princes f 
leurs magistrats , leurs pasteurs les plus fiddles | 
nourrir un esprit .de division dans le $©in des families 
les plus un^es ; inspirer l’horreur et le carnage pour 
faire r^ussir ses projets insensys* C’est k I'ombre de 
lmviolable secret qu’elle fait jurer aux initid$ k ses 
myst^res , qu’elle a donne des legons de meurtre , 
d’assassinat , d’incendies et de cruautys. Elle a en- 
couragy aux forfaits les plus inouis , par l’assuranca 
de l’impunite , par le nombre des bras armds pour la 
defense de c^ux quisuivroient ses maximes ; et elle a 
% 
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r^ussi k les soustraire k la sd V^rite de» lois , quelques 
excks qu'ils se soient permis. De quoi n ’est pas capa- 
ble , en effet, une soci4t£ ambitieuse, guia^e parle 
fanatisme ; qui a des correspondences dans toute 
TEurope ; qui a H6 & sa cause une infinite d’individus 

3 ui oat }urA de marcher k son secourp , quoiqu’il 
oive leuren coAter ; qui parolt faite pour r^unirles 
li^r^tiques de toutes les sectes , et qui les voit (16ji 
pr^par^s k s’^mouvoir au premier signal ? 

Quoique les grades d’yiu-ma^onne soient que des 
preparations k la grande initiation ma^onnique , ce- 

} >endant , tout en fouant nos mystAres , c’est-A-dire , 
a naissance de Jesus-Christ et la persecution d’He- 
rode , l’adoration des Rois mages et leur retour dans 
leur pays , enfin la mort et la passion de Jesus - 
Christ , les francs-ma^ons ont trouvy le secret d'ins- 
pirer aux initios k leurs mystAres , le plus grand cou- 
rage ej la plus grande intrepidity. 

Dans la reception du premier grade d’elu, tous les 
frAres sont vAtus en noir, et portent un petit plastron 
sur le cAtA gauche , sur lequel est brodee une tAte da 
mort , avec un os et un poignard en sautoir en ar- 
gent ; le tout entoury dela devise :Vaincre ou mou- 
rir. 11$ ont un grand cordon noir moiry , large do 
quatre doigts*, pendant de droite k gauche, portant 
sur le devant: /'nmcreon mourir. Au has du cordon 
est une rosette de ruban blanc , au bout de laquelle 
pend un boignard dans sonfourreau, Letablier est 
de peau blanche, doubly de noir; sur la bavetteest 
brodAe une tAte de mort avec un os et une Apee en 
sautoir, au-dessous d'une yquerre brodye emir. Sur 
lapochedutablier est une grosse larme,au bas etsur 
les cAtAs huit autres larmes plus petijtes ; au bout de 
la poche est une branche d’acacia. 

Tous ces signes de mort deviennent plus effrayans # 
par la maniAre dont on interroge le rAcipienaaire. 
AprAs lui avoir donny des gans ensanglantes , lui 
avoir bandy les y eux , et lui avoir mis un poignard 
sur le coeur , on feint qu’il s’est rendu coupable d’un ' 
grand crime en executant caqu’on lui a comutandA ; 
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mais il Qbtient enfin sa grace , lorsqu’il assure qu’il a 
delivre Hiram Abif , en tuant le. lion , le tigre et 
Tours, qiiifigurent H^rode, roi des Juifs. Le lipn est 
le signe de sa puissance ; le tigre figure sa cruautd, 
et Tours la barbarie qu'on lui reproche envers sea 
enfans. 


Le serment qu’on exige du r^cipiendaire a quel- 
que chose d’atroce. Le voici ; » Apr4s que mes yeux 
» auront prives de la luraiere par le fer rouge , je 
consens , si je rdvkle jamais le secret qui me sera 
confix , que mon corps devienne la proie des vau- 
i) tours ; que ma m&noiresoiten execration auxen- 
35 fans de la veuve par toute la terre , ainsi soit-il 
Cette veuve est la soci^td Sociniennfc. 


Ce qui suit ce serment , iTest pas moins effrayant ; 
on place le recipiendaire dans une chambre obscure , 
tendue en noir : on y afigur^ d'un c6t6 ,une caverne 
couverte de branches d’arbres, et on y amis un 
fantftme , assis dans les branches. Sa t6te est garnie 
de cheveux, mais seulement pos^e sur le corps ; 
au-dessous est une table avec un sWge , et en face 
un tableau transparent, un bras tenant unpoignard 
et une lampe , que Ton peut prendre 4 la maifa : de 
1’autre c6te est une fontainp , dont l’eau coule 
goutte k goutte dans un vase d'airain , pour rendre 
le son plus aigu. 

Au signal donn^ , le recipiendaire plac^ dans cet 
appartement , s'assied sur le tabouret , et appuie sa 
t£te sur sa main gauche, pour envisager plus tran- 
rjuillement ce qui est sous ses yeux. Le frire intime 
lui dit : Ne bougez pas , mpn frere , de cette situa- 
tion , que vous n'enterrdiez frapper trois coups , 
qui vous serviront de signal pour vous d^couvrir 
les yeux. Ce signe se donne , et on laisse le terns 
au recipiendaire d 'examiner , 4 la lueur d une foible 
lampe plac^e dans ce lieu obscur, tous les objets 
qui l’environnent , et qui sont bien propres 4 le 
gfacer d effroi. Ensuite le fr4re intime rentre , lui 
fait boire un verre d'eau , en lui disant qu’il lui 
r.este bien de louvrage 4 faire. 
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- y* Prenez f hri ditil , cette lampe , armez-vous da 
» ce poignard , entrez au fond de cette caverne, 
» frappez tont ce qua vous trouvere^- qui vous r A- 
» sistera, dAfendez-vous , vengez vbtre maitre , et 
» rendez-vous digue d'etre Alu »• 

Le rAcipiendaire entre , le poignard levA , tenant; 
la lampe de 1& main gauche. Le frAre intime Ie suit, 
et cxie r eu lui montrant le fantAme : Frappez, yen* 
g«z Hiram * voilit son assassin. Le rAcipiendaire 
frappe de son poignard , et le sang coule k grands 
Hots ; alors le frAre mtime lui dit : Quittez cetto 
lampe , prenez cette tete par les cheveux , leves 
yotre poignard et suivez-moi. 

Si pn vouloit former des assassins , s’y prendroit* 
on autreinent pour les accoutumer aux horreurs da 
la movtp et leu»*faire etouffer les reniords d une 
conscience qui seroit susceptible de s’alarmer ? St 
ce nest pasaiFAcole oil ont AtA instruits les meur- 
triers des Foulon et des Berthier, des Belsunce et 
de taut d’autres yictimes malheureuses dune fureur 
faaaticpe, on conviendra au moins qu’ayanjtque la 
seciAte des Socinieus s’Atablit en France , sous le 
nom de la franc^maponnerie^ jamais les Francois , 
au milieu des horreurs des guerres civiles , ne s ’ A- 
toient portes , par une espAce d’instinct fAroce , aux 
atrocitAs pareilles k qelles dont toutes les provinces 
dn royaume non s ont fonrni tant de ipalbeureux 
exemplei. 

Ce n*est pas dfuas un seul grade que Ton donna 
ces lecons ae csuautA farouche $ la reception de 
FAlu des quinze, accoutume les rAcipiepdaires A 
porter , dans leurs mains , les tAtes de ceux qu*ily 
ont assassinAs, On les place , avant Ieur reception , 
dans un appartement tendu, eu noir , dans les coins 
duquel on place trois grands squelettes , que Ton 
pretend reprAsenter les oadavres des trois assassins 
d’Hiram, On met deux tAtes de mOrt dans les deux 
mains de chaque, rAcipiendaire-; celle de la main 
droite a la mAcnoire traversAe dun poignard. C’est 
par cet exercice qu'on a accoutume les Francois A 
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porter dans leurs mains , ou k Clever au Vent d’une 
pique les t&tes de ceux qu’ils ayoient assassin£s , Ct 
A repaitre tous les yeux de ce spectacle de sang , 
edmme les peuples barbares snspendoient k leur 
porte , on dans un ; lieu public , la t£te des animaux 
qu’ils ayoient tuds k la chasse. Dans plusieurs lieux , 
on a bu le sang de ceux qn'on avoit inhumainemeut 
4minolds k une fureur aveugle ; on a mange le coeur 
et les chairs des citoyens Francois ; et ce sent des 
iChrdtiens qui se sonfrportds k ces exeks de bar- 
bai ie ! Non , il n’y a eu que la franc-ma$onnerie qui 
a apprisi mangeiUg chair humaine , en perstiadant 
a ses initids qawe leur donnoit de la ceryelle 
d'Hiram k manger dans ses edrdmonies fanatiques. 

II n’esft personne qui ne convienne qu’il n’y a 
qii’un fanatisme outre , ou une barbarie sans exem- 
pie, peut-6tre m&me chez les Cannibale%, ,qui 
puisse porter des hommes , naturelleinent doux et 
humains , k des exeks qui font lidrisser les cheveux 
d’hbrreur. Or, ce fanatisme, onle tronye dans la 
franc-masonnerie, et ntllle part ailleurs. 

Quandon annonce'le rdcipiendaire dans le grade 
d'dlu, an trSs-puissaht Salomon, ce rdcijpiendaire 
est nus pieds et les yeux bandds ; le fr&reintroduc- 
teur frappe neuf coups qui lui sont rdpondus de la 
part du trkre Adoniram. On lui permet d’entrer , 
et le vdndrable , iqui s’appelle alors tr&s-puissant 
Salomon, lui demapde s’ll est en dtat de rdpandre 
iusqtt’i la demi&re goutte deson sang, pour venger 
la premiere goutte de celui du respectable mattre 
Adoniram. La r^ponse du recipiendaire est un oui 
tr&s-prononc^ , quoiqu'il ne sache pas encore quel 
est celui au nom duquel rl s’engage ainsi k r^pandre 
son sang. Lesigne qu’il regoitdu vdndrable , est un 
coup de poignard sur le front , accompagne du mot 
vengeance. 

Quand toute cette c^rdmonie ne seroit qu’un 
lamusement;, on m’avouera que, pour des<honune$ 
de toutes les conditions , e'est un apprentissage de 
cruaute ; que c’est-14 le crime de ldze«n&tion qn’on 
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n’a pa encore definir; puisqutl tend ienlever , ala 
i patrie et a la France , une foule de bons citoyens ; 
puisqu’il pervertit l’esprit national , le genie et les 
moeurs fran$oises ; puisque , si cette pratique s’ac* 
erudite , la France va devenir un sE/our d assassins 
«t le ilEau des nations. 

Le serment meipe de ce grade respire la cruaute. 
Celui qui le prononce s’engage et consent k avoir le 
corps ouvert, latEte couple, pour qu*elle soit- re- 
presentee au grand-maltre, $'il revile le lieu de sa 
reception , ceux qui y out assistE , ou le secret qui 
lui a EtE confiE. . . 

Tous ces sermens sont affreujp crirainels et jus- 
tement condanmes par les papes et les docteurs de 
TEglise catholique , etle doivent Etre partoutes les 
jpersonnes qui pensent. Mais celui que l!on prononce 
cans la secte dies illumines , qui est une branche da 
la franc-magonnerie , est encore plus rEvoltant. Le 
Voici tel qui se trouve dans la loge rouge et dans la 
vie de Cagliostro ( Avertis ; p. 

Le rEcipiendaire est conduit & travers un sentier 
tEnEbreux , daps une salle immense , dont la voAte , / 
le parquet et les murs sont couverts dun drap noir , 
parsemE de fiaimpes rouges et de couleuvres mena- 
fantes ; trois lainpes sEpulcrales jettent de terns > 
en terns une mourante lueur , et laissent 4 peine 
distinguer , dans cette lugubre enceinte , des aEbri^ 
de mort , soutenus par des crEpes funibres. Un 
morceau de squelette forme, dans le milieu, une 
esp&ce d’autel ; k cEtE s’ElEvent des livres ; les uns 
renferment des menaces contre les parjures ; les 
autres , l'histoire funeste des vengeances de Tesprit 
invisible, et des Evocations infernales qu’on pro- 
nonce long-tems en vain. 

Huit heures s'Ecoulent. Alors des fantEmes , traf- 
nant des voiles mortuaires , traversent lentement la 
salle , et s’abiment dans des souterrains , sans qu’on 
entende le bruit des trappes , ni celui de leur enute. 
On ne s’en apper^oit que par I’qdeur fEtide qu'ils 
exhales*. 
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L’initie demeure vingt-quatre lieunes dans c* 
t^n^breux asyle , a n milieu dun silence glagant. Ua; 
jeune severe a d^ji affoibli sa pens^e : des liqueurs 
pr^par^es ont commence par fatiguer , etfinissent 
par exteuuer ses sens. A ses pieds sont plaoees trois 
coupes d’une boisson verddtre ; le besoin les ap- 
proche des l&vres , la crainte involontaire les eu 


Enfin , paroissent deux hommes qu’on prend pour 
des ministres de la mort. Ils ceignent le front du 
r^cipiendaire avec unruban aurore , teintde sang et 
charge de caract&res argents , entre-m£Ms de la 
figure de Notre^-Dame de Lorette. On suspend & 
son cou des.espAces d’amulettes, envelopes dua 
drap violet; il re^oit un crucifix de cuivre de la lon- 
gueur de deux pouces ; il est d^pouilld de ses habits , 
que deux frAres servans dAposent sur un bAcher 
. elevA 4 l’autre extr AmitA de la salle. On trace sur 


son corps mi, des croix avec du sang. Dans cet etat 
de souffrance et d’humiliation , il voit s'approcher 
de lui, 4 grands pas , cinq fantdmes arrays d'un glaive , 
couverts de draps ddgouttans de sang, teur visage 
est voile : ils Atendent un tapis sur le plancher, s’y 
agenouillent $ prient Dieu , et demeurent les mains 
dtendues sur la poitrine et la face contre terre dans, 
un profond silence. Une heure se passe dans cette ' 
penible attitude. AprAs cette fatiguante Apreuve , 
des accens piaintifs se font entendre ; le bAcher 
s’allume , mais.ne jette qu’une Iueur p4le ; les vAte- 
mens y sont consumes. Une figure colossale et 
xnAme transparente , sort du sein mAme dvt bAcher. 
A son aspect , les cinq hommes prosternAs , entrent 
dans des conyulsions insuppor tables 4 voir : images* 
trop fiddles de ces luttes Acumantes, oA un mortel p 
aux prises avec un mal subit, finit par en etre ter** 
rassA. 


Alors une voix tremblante perce la voAte , et 
articule la formula des exAcrables sernaens qu'il faut 
prononcer.... Ma plume hesite, et je me crois presr 
que coupable > de les retracer, 
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An com de Jesus crucifix , jurez de briser les Hem 
ebamel# qui vous attachent encore k pdre , k mdre , 
fibres , sceurs , dpoiifc , paren6 , amis , mai tresses , 
lois, chefs, bien&iteurs f et tout dtre quelconque ft 
qui vous aurez promis foi, obdissance , gratitude ou 
(Service. 

Nommeg le lieu qui vous rit naltre , pour existei 
dans une autre sphere , oi' vous n’arriverez qua- 
prds avoir abjure ce globe empestd , vil rebut des 
cieux. v 

De ce moment , vous dtes affranchi du prdtendu 
aerment fait 41a patrie et aux lois. Jurez de rdvdler 
au nouveau chef que vous reconneissez , c 6 que 
vous avez vu ou fait, juris , lu, ou entendu , appris 
ou devind , et mdme de rechercher > dpier ee qui ne 
% offriroit pas 4 vos yeux. 

Honorez et respectez l’aqua Toffana , comrae un 
inoyen prompt , s&r et ndcessaire de purgerle globe 
par la mort ou par rhdbdtation de ceux qui cher- 
cheat iavilir la vdritd, ou 4 l 7 arracher de nos mains. 

Fuyez fEspagne ,' fuyez Naples , fuyez toute terre 
maudite ; fiiyez , enfin , la tentatiou de reveler ce 
que vous entendez : car le tonnerre n’est pas plus 
prompt que le couteau qui vous atteindra en quei- 
que lieu que vous soyez. f 

Quand le jratient a prononcd ces paroles , on place 
devant tui ua candelabre , avee sept cierges noirs ; 
h ses pieds un vase plein de sang humain ou on lave 
son corps, il enboit la moitie dun verre, et il-arti- 
cule le fatal serment. Une sueur froide ddeoule tie 
ses^oues^ivides j4 peine il se soutient sur ses jambes 
ddfaittentes. Les fibres se prosternent ; et liii, trem- 
Want , ddcfoird de remords , jetd dans une espdce 
de ddlire , attend sa destinde. Aussi-t6t aprds la 
edremonie , on le fe^te dans- un bain , et on lui sert 
un repas de racines. 

On dira peut-dtre que la franc-masonnerie n’a 
pas adoptd tou$ ces excds ? Je rdponds qu’il n’en est 
aucuu dont elle ne aoit capable, etqu'on ne puisse 
justement lui imputer d'aprds ses principes cons- 
titution* 
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titutionnels. Elle veut et pretend admettre dans so a 
sein toutes les sectes ; done celles qui sont mode- 
rns , se trouveront k c6t6 de celles qui sont farou- 
ches, extremes dans leurs principes. Done, de son 
propre aveu , elle se trouvera forrn^e de sectes con- 
traaictoires . qui auront des principes opposes , qui 
pourront approuvpr et enseigner ce que d’autres 
trouveront reprehensible et insoutenable : done les 
principes des francs- ma£ons tendent k former un 
corps monstrueux , capable de tous les excAs dans 
lesquels 1’erreur et le fanatisme peuvent faire tom- 
ber rhomrae foible et aveugle par les pr^jugAs et les 
fausses opinions : et ny eut-il , dans les loges ma* 
connes , que le melange de luth^riens et de protes- 
tans , de chrAtiens et de deistes, de juifs etde ma- 
homAtans qui peuvent tous Atre re$us enloge , jn'en 
se.roit-ce pas assez pour Eloigner un bon catholique 
' de s y faire recevoir ? 

Les ApAtres S. Jean et S. Paul n'enseignenN 
ils pas , dans leurs Epltres k jtous les fiddles , de 
fuir la societA des h^rdtiques , s'ils he veuleut 
pas exposer Ieur foi au danger de faire naufrage ? 


CHAPITR.E V. 

La Franc- Ma^onnerie a pour but de ditruire la 
Religion Chr Etienne. 


U ne imputation pareille demand© des preuves , 
et des preuves que les francs-ina.^ons ne puissent 
desavouer ; je les tireraidonc des instructions qu'on 
donne k tous les francs-magons , et qui sont comm© 
les premiers dlAmens de la franc-ma^onherie. 

Tout chr^tien sait et croit fermement que toute 
la Religion Chr^tienne est fondle sur Jesus Christ : 
que non-seulement il en est le fondement, mais 
encore la perfection et la fin. Enlever Jesus»Chri t 
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i iux chretiens , c’est Ieur eniever leur religion tout© 
entire avec tous les secours de la vie pr^sente , et 
toutes les consolations de la vie future: or, c’est 
l’objet principal et unique de la franc-magonnerie ; 
c’est k ce point qu$ sc rapportent tous les grades , 
touS les einbl&mes , *ous les hieroglyphes de cet 
ordre. . 

II auroit ete trop r^voltant d’annoncer un but 
aussi impie ; et k coup-sAr les francs-magons n’au- 
roient pu' se faire des proselytes au milieu de ce 
si&cle , quelqpe corroinpu qu’il soit > s’ils avoient 
annonce leur projet k d^couv^rt. Qu’ont-ils fait pour 
r^ussir ? Ils ont reuni les reveries de la cabale avec 
des traits historiques , et ont fait un melange qui ne 
ressemble k rien. 

L’embarras , etcependant le point capital , dtoit 
d’dter. k Jesus-Christ sa divinite , sa mission et Je 
pouvoir de faire des miracles par sa propre vertu. 
II falloit aussi faire entendre , car on n’auroit ose le 
dire, qu’il n’^toit pas ressuscit£ , qu’iln’etoit pas 
mont4 au ciel, qu’il n’avoitpas fona£ 1’Eglise chre- 
tienne, ou au moins qu’il n'en etoit pas l’utiique 
fondateur. On a cru venir k bout de tout cela , en 
inventant une histoire absurde sur laquelle toute la 
franc-magonnerie est fondle /et que Ton conte se- 
rieusement iceuxqui sontinitiesdans cette soci^t^, 
comme un ev^nement veritable. La void telle, a 
peu-pr^s, qu’on la raconte. 

Adonrrara fut choisi par Salomon pour avoir 
*> l’intendance sur les ouvriers du temple qu’il voti- 
loit Clever au grand Architecte de l’univers. Cet 
» intendant ayant un grand nombre d’ouvriers k 
» payer , pour les connoltre tous , et donner a 
p chacun le salaire qui lui etoit du selon sa qualite 
» d’apprentif de compagnon ou de maitre, con- 
» vint , avec chacun d’eux , de mots , de signes et 
» d’attouchemens differens pour les distinguer. , 
3> Trois compagnons resolurent d’obtenir la paie de 
n maitre , en usant des mots , des signes des at- 
» touchemens propres k ce grade. Pouf cet effet. 
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3) ils prirent la resolution" de forcer Adoniram 4 
» leiir reveler ce qui distinguoit les maltres des 
» compagnons, ou <1© l’assassiner. G ’etoit au pied dea 
« deux colonnes dairain qui etoient dans le vesti* 

» bule du temple, dont Pune s’appelloit Jakitt et 
35 Pautre tiaoz , noms hebreux qui signifient force 
3) et stability , qu’Adoniram avoit coiitume de se 
3) rendre pour payer ses ouvriers. Les trois com- 
35 pagnons qui vduloient avoir la paie de maitre , 

35 se«cach£rent dans le temple ; ils se post&rent Pun 
3) au midi , Pautre ail septentrion * et Pautre k l’o- 
35 rient. Lorsqu’ Adoniram , qui entra daps le temple 
35 par la porte occidentale , passa devant celle du 
33 midi , un des trois compagnons lui demanda le 
35 mot de maitre, en levant un bdtonstir lui. Ado- 
33 nirain lui dit qjPil n’avoit pas regu le mot de 
3 > maitre de Cette manure. Aussi-tdt ce compagnon 
33 lui porta un^ coup de son b&ton sur la t£te. Ce 
33 coup n*ayant pas ete assez violent pour jeter 
33 Adoniram par terre, ii se sauva du cdte de la 
33 porte du septentrion, Ou il trouva le second eom- 
3 ) pagnon, qui le traita Co mme avoit fait le pre* 
3) mier ; cependant nayant pas encore et 6 terrasse 
33 de ce second coup , il fut pour sortie par la porte 
33 de l’orient , mais il y trouva le troisi£me oompag- 
33^ non qui , apr6s lui avoir fait la m£me demand© qtie 
33 les deux premiers , l’assassina sans misericorde 5 
,33 a pres quoi les trois assassins se rejoignirent pour 
33 I’enterrer. Quand il fut inhum^ , ils eoup&rent 
33 une branche d’acacia qui etoit voisin , et la plan^ 
33 t&rejit danfi le lieu ou le cadavre etoit depose , 
33 pourle reconnoitre opand bonleur sembleroit 
>3 Salomon ayaiit 4 te sept jours sans 1 voir Ado- 
33 nirain , ordonna le septieme a neuf niaitres.de le 
33 cherpher; etpour cet effet ‘ d'aller d’abord se 
*3 mCttre troisi chaque porte dutertiple, pour savdir 
33 ce qu’il ^toit devenu. Ces neuf maitres ex^cuti* 
33 rent ponctuellement l’ordre qui leur avoit 
33 donne ; et apr£s avoir cherche long-tem^, sans 
* acqu^rir aucunes nouvelles sur Adouiram , trois 
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i) d'entr'eux, qui se trouyirent un peu fatigues, 
» furent se reposer aupr&s de l’endroit oil il dtoit 
» enterrd. L’un des trois , pour s’assepir plus ais^- 
» ment, porta la main k la branche d 'acacia, qui 
vint k lui aussi-tdt. Alors ses compagnons remar- 
» querent que la terre , en cet enaroit , avoit &t 6 
to remude nodvellement. Voulant ensavoir la cause , 
» ils se mirent k fouiller jusqu'&ce qu'ils trouv&rent 
* le corps d'Adoniram. Surpris et etonnds de cette 
i> rencontre, ils firent signe aux autres maltres de 
» venir k eux , et tous recounurent aisdment Ado- 
niram , qu’ils soup£onn&rent avoir dte assassip^ 
» par quelques compagnons qui avoient voulu qu’il 
» Ieur r^velAt le mot de maitre. Dans la crainte 
» qu’ils ne l’eussent tird de lui , ils convinrent d’en 
» prendre un nouveau , qui seToit celui qu’un d’en- 
» tr’eux prononceroit en levant le cadavre. Il j en 
» eut un qui leprit pai un doigt, et ce doigt lui 
5? resta dans la main ; il le prit sur-le- champ par un' 
» autre doigt , qui lui resta de mfrm*; il le saisit 
» alors par le poignet , qui se ddtacha du bras , ce 
» qui lui fit prononcer macbenac , la chair quitte 
» les os. Tous les maltres coiivinrent alors que ce 
» seroit le mot de maitre. Apr6s avoir exhume le ca- 
» davre , ils firent leur rapport k Salomon qui, pour 
» faire comioltre FeStime qu’il faisoit d'Adoniram, 
to ordonna qu’on l’enterreroit dans son temple , 
aveo grande cdrdmonie - ». 

Il n’est p^rsonne qui ne sente que cette histoire 
est invraisemblable, et qu'elle a toute l’apparence 
d’un conte invent^ k plaisir. Cependant nest sur 
cette histoire qu’est fonded^a ma9onnerie que Ton 
appelle , pour cette raison , Adoniramite . Dans les 
grades sup^rieurs , . cet Adonirara prend le nom 
f d ' Hiram- Abif , que Ton interpreter Hiram , grand- 
pr^tre , d'ou I’on peut conclure que c’est un per- 
sonnage empruntd , auqilel On fait signifier tout ce 
qu'on veut. Mais il est k remarquer que quelqu’in- 
vraisemblable que soit cette histoire , il n’est pas 
permis k un francma^n de la revoquer en doute. 
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Cependant onspermet qu’il fasse peur auxjeunes 
apprentifs de l’ombre d’Adoniram , et qu’il en fasse 
des farces ridicules et plaisantes qui amusent les 
maitres. 

Maissous ce travestissement forc£, on peut re- 
marquer i°. l’acacia; z°> le mot de maltre; 3®. les 
trois coups de rouleau ou de bdton ; 4°. l’exhuma- 
tion du cadavre d’Adoniram avec les circonstances 
qui l’accompagnent. 

L 'acacia, de 1’aveu des francs-mapons , signifie 
la croix de Jesus- Christ; les trois coups de rouleau 
ou de b4ton signifient done les trois clous dont il 
fut attach^ k la croix, Le mot de maltre qu'Adoni- 
ram ne voulut pas communiquer , est le grand mot 
de Jehova : or , voici i’histoire d ’Adoniram rappro- 
ch^e de la v^rit^, 

II est certain , par I’histoire sainte , que Salomon 
pr^posa Adoniram pour veiller sur les ouyriers qui 
etoient occup^s k la .construction du temple cfe Je- 
rusalem; mais ce que les francs-magons ajoutent de 
surplus , est tir4 de la paraphrase chaldaique , et 
emprunte du ednte que les rabbins ont tissu pour * 
enlever a Jesus-Chri$t sa divinite et sa puissance. 
11s ont imagine qu’un four etant eptr^ dans le templp 
de Jerusalem , il ay ait vu le Saint des saints , qu le 
grand-pretre avoit seUl la permission d’entrer ; qu’ij 
y avoit secr&tement p&ietr4 , y ayoit trouy^ le mot 
Jehova qu’il avoit emporte , en le mdttant dans une 
incision qu’il s’^tpit faite k la cuisse , e.t que c’^toit 

} >ar la vertu de ce npm ineffable qu’il avoit op6r6 
es miracles qu’on lui attribnoit. 

Quelque ridicule que soit cette invention des rab- 
bins, les Sociniens et les francs-mapons l’oqt adop - 
tee , parce qu’elle Ipur aide k prouver que Jesus - 
Christ nest pas Dieu , que ce n’£ toit qu’un prepos^ 
sur les ouvriers dxi grand Architect^ de I’univers , 
dont Salomon lui-ra^me n’^toit que le mijnistre. 
Les circonstances que l’on suppose avoir accom- 
pagn4 la decouverte du corps d’ Adoniram, ont aussi 
pour but de prouver que Jesus*Christ ri e stpas res- 
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imscit^ , puisque sept /ours apr&s avoir mis en 
terre > on trouva que la chair quittoit les os ; par con- 
sequent, qu’ii ito’it tombd en corruption. Si Jesus- 
Christ n'est pas rpssuscit^ , dit l’Apdtre , notre foi 
©st vaine 5 par consequent , tout le syitdroe de la Re-“ 
ligjon r^veiee estsans fondement. 

C’est le point capital que Socin et lej francs-ma- 
50ns ont cherche k etablir. Ils n’ont pas essay^ de le 
inettre en vogue par principes et par discussions , 
ils n’y auroient pas reussi ; m&is ils ont ipvent^ un * 
syst^me pratique qui condqit les chr^tiens k Tab ju- 
ration de la Religion de Jesus Christ ; et ils ont eu 
^adrpsse d’iraposer silence sur toutes les discussions 
religieuses, qui auroient pu mettre en Evidence ce 
qu ’ils ont voulu cacher avec le plus grand soirt, et 
qie condamner k l’amende tQus ceux qui oseroient 
transgressor le rgglement qu’ils ont fait k ce sujet. ‘ 
Ypila la marche de la franctmaponnerie , voila le 
grand secter que les profanes n'ont pu pen^trer jus- 

3 ' xi k ce jour , etqui sera mis en evidence parl’analyse 
es grades de la'raagonneyie , dks qu on vpudraTes- 
payer, 

lie grade durose-croi*renversp toute lacroyance 
4 e la presence r^elle de Jesus Christ au saint Sacre- 
nient de nos Autels. On y fait la cine k la manidre 
des protestans*, et ayec des cdr^monies qui apcoin^ 
pagnoient la cine des juift ; en sorte qu’on y pro* 
ifessp , par ses actions * que tout sp pasSe en figure 
dans l’Eucharistie des cnr^tiens , et qu on a autant. 
de respect, poulr ne pas dire datanlage, pour la 
©&ne niagonnique que pour la communion du corps 
et du sangde Jesus ‘Christ , dansTEglise Catholique 
Apostolique etRomuine# 

Ne soyons done pas ^tonn^s que les protestans 
tVnissent aux francs-iqatons pour pers<$cuter la Re- 
Jigiqn Catholique. Cp soiit/de part et d’autre , 
mpmes maximes, m6me hairife. II restate du proc6s 
da CagUqstro, fpndateur de la magonnerie Egyp- 
tipflne , qu*d a manifest^ en tons lieu* $a haine , er 
lp mdpris le. plus de'okte pour tout le syst$rae de la 
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Religion Catholique, pour ses ministres , et pourses 
pratiques. II a attaque la majesty et les perfections, 
de Dieu , la divinite de Jesus-Christ , sa mort le 
grand-oeuvre de la redemption du genre *humain, 
Ja virginite de la Sainte Vierge , Tefbcacit^ desSa- 
cremens Tadoi ation des Saints , la "dignity de la 
hybrarchie eccl^siastique. 

II r^sulte de tbut ce qui s J est pass^ en France, de 
la part des protestans , qu’ils ont jure la ruine de la 
Religion Chretienne. Ceux de Montauban ont pro- 
je tti de chasser de la ville tous les malheureux ca- 
tholiques , ceux de Nismes ont fait une guerre 
cruelle aux pr£tres et aux eatholiques. Le comit£ 
secret du club des Jacobins 4toit presque en entier 
compose de protestans, et c’est dans ce club que se 
sont faites les motions les plus opposees aux prin- 
cipes eatholiques. 

Les francs-ma^ons ont fait l’impossible, aiiprSs 
de l’assembl^e national©, pour renverser ^e fond 
en combleJe dogme et la morale de ia Religiort Ca- 
tholique ; etils ontr^ussi en partie. La constitution 
francoise estle t esum^des clubs , ou dominent les 
francs-macons ; elle a dirigee par le marquis de 
Condorcet et se s adherans , et il est le grand does- 
teur de la franc -ma^onnerie ; le due d’Or. . . . gran'd- 
maitre de toutes les loges de France , a epuise sa 
fortune pour etablir ce grand ouvrage. Une foule 
d^crivains , ennemis de la Religion Chretienne, ont 
pr£t£ leurs plumes , et vomi des blasphemes contra 
ce qu’eMe a de plus saint 5 des officiers municipaux 
ont £otc6 les tabernacles sacr^s , en ont tir£ les ci- 


boires encore pleins d’hosties , avec des mains pro- 
fanes , et ont entasse, dans leur voiture et sous leurs 
jueds , ciboires , calices , ostensoirs /en prononcant 
des blasphemes impies. Que sont tous ces hommes 
d’lniquit^? Des d&stes , des philosophes , des francs- 
magons'qui veulent toutr^unir sous le drapeaudela 
liberte de religion, et de la liberte dejgouvernement. 

Ils ne disent pas ouvertement quils ne veulent 
pas se soumettre k des myst^res religieux qui ne 
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sont pas les leurs , qu’ils rejettent la foi en Jesns- 
Christ, et qu’ils veufent abolir sa Religion ; mais ils 
enl£vent les instrumens de son culte ; ils font fer^ner 
les ^glises ou le peuple ayoit coutume de s’assembler 
pour prier son Dieu et son Sauveur; ils poursuivent 
ses minis tres ; ils font servir la force publique , qui 
est entre leurs mains, k faire deserter ses temples,; 
n’est-cepas agircomme s’ils avoient abjur^ leur re- 
ligion , comme s’ils vouloient l’effacer de tous les 
coeurs ? Les ' membres de Fassembl^e nationalo 
voient toutes ces insultes et ces profanations , et 
ils ne les empechent pas : il semble que Fasseinblee 
nationale ne conserve son activity, que pour pro- 
teger les protestans et leurs ministres ; elle veiit 
done aussi renverser la Religion Chr<5tienne ? II suf- 
fit , pour s’en convaincre, de suivre pas*& pas les 
demarches des membres de cette assemblee , et de 
cfcux qu’elle amis en mouvement. 

Ils ont eu l’adresse de diviser le clerge catholique , 
pourle d^truire plus ais^ment. Les pasteurs du se- 
cond ordre, dont Fasseinblee s'^toit servie pour af- 
foiblir Fautoriti des premiers pasteurs , ont 6x6 
chassis de leurs places , epmme les autres l’avoient 
^te de leurs sieges. I Jn fatal serment a mis le trouble 
dans toutes les consciences , il a ebraple tous ceux 
dont la foi etqit foible et les * a fait tomber ; les 
4glises ont perdu leurs pasteurs legitimes , qui ont 
6t6 remglap<$s par dps intrus d^shonor^s par Jeur 
ignorance ou leurs vices. Les brevis, pnt change de 
bercail, et n/ppt plus 6t6 nourries daas les mimes 
pAtiirages ; lps ^gfisps saintes opt ^te abandonnees ; 
pn sGhisme affrepx® di visile plus beau rpyaurae de 
l’Europe; le p£re s’est arm 6 centre le fils, la fille 
contre la m&re, Fepoux contrp I’eppuse ; tous les 
sentimens dela tendresse et de la confiance ont 6t6 
etouff^s ; de grands scandales ont afflig^ lps ames 

{ ‘)ieuses ; la persecution a attaint le* per$pnnages 
esplus respectables; les asyles de la religion etde la 
verm ont 6x6 violas ; op s’e^t joiu5 de la pudeur dun 
sexefoibje; on a viold les lois de Ffionneur et de 
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I’lionnAtetA. L’assemblAe nationale en, a eu connois- 
sance , et n’a pas rAprjmA ces dAsordres ; oa l’a ac- 
cusAe , avec fondement , de les avoir excites et au- 
torisAs , et d’avOir r couvert; lei dampagnes des 
cendres des chAteaur de ceux qui luirefusoient leurs 
applaudissemens ; elle n’a pas empAcfrA le sang des 
citoyens de couler. 

Elle n’a couvert de son egide que les^protes- 
tans , les juifs , les'&AisteS, les francs majons , les 
philosophes : tous les autres ont AtA persecutes. 
Elle a dApouillA les Aglises consacrees au vrai Dieu'; 
elle en a diminuA le nombre; elle y a fait instal* 
ler , A main armee, des ministres que la religion et 
la vertu desavouoient ; elle a perinis qu’on professAt 
en sa presence l’irreligion, et qu’on en einpruntAt 
le langage ; elle a mAme ordonne qu’on aqcordAt 
les honneurs de la religion du vrai Dieu A ceux qui 
avoient blasphAme son saint nom , ou qui s’Atoiept 
)ouA de ses dAprets immuables. 

Une conduite si analogue A celle des francs-ma- 
cons, et si conforme A leurs principes, annpnoe 
evidemment qu’ils n’ont pour but que de detruire 
la Religion ChrAtienne; que 1’assemblAe nationale 
les appuie de toute son autoritA poury rAussit, et 
pour substituer A la place une religion em bl Am a ti que, 
qui reunit toutes les sectes ; et qui se propose a as- 
sujettir ainsi Tunivers eutier au systAme qu*elle pro- 
fesse , et qu’on retrouve dans les diffArens grades 
qu’elle a imagines, pout on imposer plus facilement 
A des homines qui se laissent prendre, par les yeux , 
pendant que les adeptes se contentant d ^ne reli- 
gion mAtaphysique pt s’Alevpnt au-defsus des modes 
et des formes, n’adorept en Dieu tjir’un Atre abs- 
trait sans r AalitA , dans lequel , en suivan^ies lemons 
du divin Platon, ils reunissent tous les attfibuts que 
nous qoncevons dans la DivinitA. Cette grande de* 
couverte ne diffAre du systAmp de Spinosa ft ,que par 
}a maniere dont elle est prAsentAe ; quaint au fond , 
c’est absoluinentla mAme chose t puisqu’ils coadui- 
sent l un et 1’autre A 1’athAisme, 


Digitized by LjOOQle 



C H A P IT R E VI. 


La Franc- Magonnerie vent dtablir la Religion na~ 
turelle . 


Jamais les francs-magons n’ontmontr^ plus d ’in- 
difference pour la Religion, qu’aufourd’hui ; juif , 
protestant, luth^rien, tout est admis dans leur 
society, les d^istes , les ath^es m£mes nen sont pas 
exclus. La religion qu’ils professent s’accommode 
de tous les syst&mes , sVtend k tons les indi vidus , 
et adopt© , sans repugnance, toutes les reveries 
du paganisme. Pour en donner une preuve authen- 
tique , il faudroit analyser ici les cartes magon- 
niques , qui renferment tout ce que Platon, Man&s , 
Pythagore , les rabbins , les gnostiques ont imagine 
sur lwigine des £tres ; sur les perfections de Dieu ; 
sur les puissances actives et passives du soleil et 
de la lune, de ihomtne et de la femrae, qui sont 
Vembl£me do la, nature; sur 1’origine des id^es ; 

. sur la manure dont se Forment les abstractions , 
eton auroit, en Evidence, le syst^me philosophique 
actual le monde ideal , sur lequel est fondle l’irre- 
ligion de nos fours , et qui nous conduira bient6t 
k aneantir tout© idee de Dieu , tout sentiment de 
piet& , et ra^me toute esp&ce de religion. Car je 
pretends que lorsque nous serons bien convaincus 
du syst^me de Spinosa , tel que nos philosophes 
Pont travailM , il n'y aura plus de religion que pour 
les ames foibles- Mais en attendant que cette science 
secrete soit mise au grand four , d^voilons une 
« grande v£rit4 maconnique, que Pon communique 
imx adeptes , dont on a ^prouve la force d’esprit. 
Nous allons voir , dans le grade du soleil , que pour 
conduire k Pirr&igion et k Pabolition de tous les 
cultes, la franc-ma^onnerie ne recrommande que la 
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Religion naturello. II sera facile de rapprocher, si 
l’on veut , les principes de la magonnerie de ceijut 
des Sociniens, et d’en voir laccord.^ 

Grade du chevalier du Soleil, 

La logo de chevalier du soleil ne doit 4tre ecla i- 
ree que par une^seuje lumidre , attendu qu’il n’y 
en a qu’une dont le inonde tire s a clartd, de m4me 
. qu’il ny a qu’une seule loge qui est celle qu’Adam 
re$ut de Dieu. 

Ces principes sont sociniens ; les hdrdtiques rejet- 
Cent V inspiration du Saint- Esprit , la manifestation 
du J^erbe divin , et ne reconnoissent qiiun se\il 
Dieu , represent^ par une seule lumiere . La loge 
que Dieu donna ct Adam , est le monde entier . 

Dans ce grade, le maitre est appall^ Adam ; le 
maitre des c4r4monies qui tjent lieu de surveillant, 
s'appelle Vdritd , les fr£res se nominent Ch^rubins. 
On tie porte point* de tabliers. Adam porte un 
^sceptre, au bout duquel est un globe, parce qu'il 
fut constitu4 premier roi du monde cr4e, et p£r© 
de tousles hoipmes. La V6rit6 porte un bAtonblanc/ 
au bout ducruel est un ceil dor; et outre son collier , 
un cordon blanc de droite a gauche , au bout duquel 

f iend , k une rosette , un ceil d’or; le bijou de 
ordre est un collier , dans lequel est un soleil d’or, 
au milieu du triangle de m&me mdtal ; suspendu k 
une chain© d'or. 

Pour ouvrir la loge, Adam demand© au frkre V4- 
rit6 , le terns qu ll fait. 

JRdponse. II est mipuit surla terre, et le soleil est 
en son midi en cette loge. 

Voild line response bien fiaueuse pour ceux qui 
ne sont pas francs-magons ; ils sont dans les tdne- 
bres, pendant que la lumiere luitcommeen plein midi 
dans la loge, 

Adam dit \ Profitons , mes fibres , de la favour 
que cet Etre supreme nous fait en nous 4clairant 
pour pouvoir nous conduire dans le chemin de la 
v4ritd , eh suivant la loi que FEternel a grav4e dans 
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nos c emirs , qui est la seule par laquelle on puisse 
parvenir a connoitre la pure verity. 

Comme les Sociniens , on vent persuader aux freres 
masons quilsne dip endent que d*un seul Etre su- 
preme, qui ne teur a don ni a autre regie de conduits 
que la seuleloi rtaturelle , On exclut , par ce moyen, 
toute soumission a VEglise , d toute autoriti civile , 
pater nelle et ecclisiastique. 

Ensqite le mattre fait le signe h tous Iesfr£re,s , 
qui est de porter la main droite sur le coeur : tous les 
fibres y repondent en levant l'index de la main 
droite vers le Ciely pour marquer quHl n’y a qu'un 
Pieu > qui est la force , p&re die la vArkA ♦ 

1 Ricppdcqi. 

Le r^cipiendaire se prAsente aetil a la porte , les 
yen* b&ndAs d’uri or Ape noir.,,/?o«r marquer la pro - 
fondeur des tinebres dont ill est environni ; il va a 
t& tons pendant qwebjue terns * ayant de parvenir & 
la porte qu’il trouve. 11 frappe Six coups au plat de 
la main > pour disigner les six jours qiti priciderent 
la Croatian de I’homme. Le fr&re V Arite , sans ou- 
vrir la porte , xfemaode au t,r Acipiendaire ce qu’ii 
desire. • . 

Riponse. Voir la lumiAre de vAritA ; mg dApouil- 
ler du vieil boraine 5 dAtruire en moi les prejugAs , 
enfans de {’erreur etrdu roensonge* dans lesquels les 
hommes sont tombAs par la cupiditA. des richesses 
^ per lergUeil. r ‘ , - , 

La lupiiere rtaturelle est id en opposition avec la 
hmuere da verhe ds Dieu ^ qui iclaite tout homme 
venant au monde. La dipomUe du vied homme doit 
s entendre du caractere du ohriden ; et les prijugis 
enfans ded’erreur * ce sont les mysteres de la Reli * 
gion rixilie , sources^ d ’erreurs selon les Sociniens. 

Adam ordonne au fr&re YAritA, d ’introduce \le 
rAeipiendaire an centre du . vrai bonheur ; a est- a- 
dire dans Untirieur de la loge, 

Le fr&re VAritA ouvre la porte, prend lerAcipien- 
daire par la main et i’introduit au milieu du sauc* 


* 


Digitized by L»ooQLe 



( 6i ) 

tuaire , oft est tracdle tableau du fconheur , couvere 
d’un tapis noir. Lorsqu'il y est arrive, Adam dit r, 
Mori fils, puisque par votre travail dans Tart royal 
de la ma§onnerie,vous 4tes paryenu au point de» 
d^sirer connoitre la v^rit4 , il faut vous la. montrer * 
toute mie. Consultez-vous dans cet instant ; voyea 
si vous vous sentez assez de volontd, pour luiooeiif 
sur tout ce qu’elle voirs* ordonnera. Si vous Ates x 
en ce mpmenttel queje le desire, je suis'sftr quelle 
est d£j& dans votre coeur , et que vous devez sentir 
quelques inouvemens qui vous doient au paravane 
ineorinus; si cela est / vous devez esp^rer qu’dle* 
ne tardera pas k se manifester. Mass gardez- vous d^ 
venir souiller son sanctuaire par un pur esprit do 
curiosity , et prenez garde de venir augmenter lei 
nombre des profanes ; c est-a-dire des chrdtiens , qui r 
l’ont si long- terns maltrait^e, qu’ils l’ont obligee k set 
cacher et k ne plus paroltre sur la terre , que sous* 
un voile epais. Voila ce qui a forc£ les Sociniens & 
s'environner d'embldmes , afin d'&viter les poursuites* 
que Von a f dices de leurspersonnes. Toutefois, eliei 
n’a jamais cess6 de se manifester dans toute sa: 
gloire , et de se faire voir k visage d^couvert , aux: 
vraismacons. Vous l’avez dans votre coeur, dley 
est enfermee ,par la crainte mondaine qui lui a lid W; 
mains et les pieds ; fespereqtoe vous serez un de ses 
plus intimes favoris. Les ^preuyes par lesquels vous.' 
avez pass4 , me sorit garans 46 ce que je aois atten- 
dre de votre zile; ainsi, pour que rien nevous sott 
cach£, fordonne au fr£re V6ritd , qu’il vefus ins- 
truise de cequ'il faut que vous saehiez pour parve-; 
nir au vrai bonheur. 

Apr&s qu'Adam a fini de parler> on ddcouvre \e%? 
yeux du recipiendaire , et on lui fait vpir la logo 
tracee , sans lui rien expliquer; Ensuite lefr^re V6- 
-ritd lui parle en ces termes : 

Mon cher fr£re , la divine v&rit6 voUs patio par 41 
ma bouche. Elle a exig6 de vous des £preuves done' 
die est sbtisfaite. Elle veus a fait cUmioitre , en en- 
trant dans l’ordre de la ma^onoerie , plusieure se- 
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erets qui, sails soh secours, seroient encore pour 
, vous des enigmes ncat£rielles dont vous ne sauries 
lirer aucun fruit salutaire ; mais puisque vous avez 
<h6 assez heureux pour £tre admis dans ce brillant 
ir4jour , apprenez done que les trois premiers meu* 
bles que vous avez connus , tels que la Bible , le com- 
-pas et T^querre , ont un sens cache que v t ous ne 
loonnoissez pas. 

i Q . Par la Bible , vous devez entendre que vous 
ne devez avoir d autre loi, que celle qu’Adam a eue 
ilors de la creation , et que l'Eternel lui grpva dans 
le coeur. Cette loi est celle que Ton appelle natu- 
arelle. Vous ne devez adprer et n’admettre quun 
iseul Dieu. 

Quand un magon dit done quil admet la Bible > 
,cela veutdire , au sens des Sociniens , quill admet 
xcomme le langage de la loi naturelle , et non comme 
\un ouvrage divin , ni cqmme con tenant des vSrites 
divines sur-ajoutdes aux priceptes g4niraux de la 
\natjire ; par consequent, un maqon retranche de la 
tSainie Ecriture les my stores , ou ne les interprete que 
iselon la droite raison, S’il dit quiln adore etn admet 
xqu’un Dieu > il faut sous -entendre quil n adore pas 
le fils de Dieu , ni le Sctint-Esprit ; parce que , selon 
lies Sociriiens , its ne sont pas Dieu au m£me sens que 
lEtre-Supreme. Jesus-Christ , selon eux , n’est Dieu 
que parce quil a et& rempli de la puissance et de la 
pertu de Dieu ; mais il ne Vest pas par nature 9 et 
nest pas , par consequent, consubstantiel a son pere . 
II sensuit dela que nous ne devons pas honorer la 
Sainte Vierge ni les Saints; et c’^toit la grande 
doctrine de Cagliostro , qu’il pr^choit dans toutes 
les loges , ce qui devoit le rendre cher aux Protes - 
tans, 

a Q . Par le compas , vpus devez entendre que tout 
ce que Dieu a fait et c?66 est bien * qu’il n’a rien fait 
par l’effet du hasard. ,• 

Cette doctrine ne fait pas mention du pdchg ori~ 
jginel qui a vicie notre nature , et semble meme lex - 
j dure. 


i 
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Avec un compas , on forme tin cercle , dont tous 
les points de la circonference sont Egalement dis- 
tans du point central. C'est pourquoi ce corapas, 
vous avertit queTHeu est le point central de toutes 
choses,, dont les uns et les autressont egalement 
proches et egalement eloignes de ce Tout , qui est 
Dieu. 

Hoila une d&couverte bien interest ante pour le 
genre-humain , et qui jiqus rappelle les systemqs 
de Hobbes et de Spinosa. Les bons et lesmdchans sont 
Egalement pres ou dloignds de Dieu ; done il ny a 
d’ autre difference entre le bien et le mal , que celle 
que des ignoransy met tent. Les francs-ma^ons , qui s 
ont garde si long- terns cette doctrine cachde , mdritent 
bien une recompense pour V avoir enfin mise au 
jour . 

3°. Par l^querre , il nous est d^couvert que ce 
m£me Dieu a fait toutes choses ^gales ; jparce que 
la propri^t^ de l^querre est de s’assurer , par son 
rnoyen, du quarre parfait; ainsi la volOnt^ de Dieu , 
en errant le monde, n’a pu agir que dune seule 
mani&re , qui est celle du bien parfait. 

VCila Voptimisme itabli etune egalitd imaginaire. 

4°. Par le niveau, yous apprendrez k 4tre jdroit 
et ferine , k ne point vous laisser entrainer par la 
foule des ignorans et des aveugles ; mais k soutenir 
d’une manure in^branlable les droits de la loi natu- 
relle, et les connoissances pures et nettesde lasainte 
verity. 

Qui croiroit que le niveau des francs -tnacons est 
T embUtne del' opiniatretd de ces messieiirs d soutenir 
que la loi naturelle seule est preferable a tout ce qiiil 
a plu au verbe de Dieu , et cl Son esprit de r&veler aux 
homines ? it nefaut pas en 4tre dtonn^ > Vopiriidtrete 
est le caractkre de Vhdrdsie. Les injures etles grossie- 
retds ne coiltent rien a ces messieurs , quand il sagit 
de rendremfyiisablespeux qui fiepensentpas comme 
eux. L’ignorance etVaveuglcment sont pour les pro- 
fanes , et pour eux seuls la lumiere de la verity pure. 

5°. Par la perpendiculaire et la pierre brute , 


> 
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vous devez entendre Fhomme ^rossier purifi£ par 
la raison, et perfeetionnd par 1 excellence de inon 
maltre la verity. 

6 Q . La pierre cubique veut dire que toutes vos ac- 
tions doivent 6tre 4gales par rapport au souverain 
bien. 

7 °. La planche k tracer vos desseins vous rap- 
pelle que vous avez une raison qui doit vous servir 
& tracer des id^es justes et bien proportionates. 

8*. Les colonnes vous rappellent qu’il faut 4tre 
fermes et in^branlables quand la v&ite nous a parle , 
et s’attacher k devenir rornemenfde Fordre ma^on- 
nique. / 

D'aprks ce systdme socinien , nous navons pas 
besoin de recourir a Jesus-Ghrist , a sa grace, ni 
h sa mediation pour faire le bien ; il suffit , pour 
un franc-maqon , de jeter les yeux sur sa planche 
a tracer , sur les colonnes Jakin et Boot ; avec ce 
spdcjfique il ne doit jamais faillir. , 

. 9 °. L’Etoile flamboyante , transportee dans lo 

sanctuaire oix Tarche est renfernute, vous aver tit 
que le coeur d’un vrai mapon doit 4tre semblable a 
uq soleil qui 4claire dans les t£n&bres, et 4clairer 
ses fr&res par son exemple. 

io°. La mort d ’Hiram et le changement du mot 
de maltre vous apprennent qu’il est difficile d’e- 
chapp^r aux pi^ges que Pignorance tend tous les 
jours aux hommes les plus vertueux ; mais qu'il faut 
se montrer aussi ferme que le fut notre ven^rablo 
Hiram , qui aioia mieux &tre massacre que de so 
rendre k la persuasion de ses assassins. Vous devez 
vivre et mourir pour soutenir les droits par lesquel* 
on acquiert le souverain bien. 1 

On yoitici pourquoion fait main tenant les erment 
de vairicre ou mourir \ Il faut ddfendre la vdrite qu\on 
a jurdeau p4ril de sa vie. La mort d* Hiram et cello 
du grand-maltre des Templiers sont de grands mo- 
dules pour lesfrancs-macons, 

ii°. Le mot saint change en un profane dans la 
recherche de notre r^v&end p&re Hiram', signiiie 

quo 
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que Tignorance vulgaire ne s’arrfite qu'i des mots 
vils et superflus , qui n’ont que le prejugS de i’er* 
reur et du mensonge pour fonderaent , et qui n’ap- 
pr4cient leur croyance et leur foi que sur aes mys- 
tdres semblables i ceux des auciens Egyptiens , et 
sur une tradition qui a ete changee d’un si&cle a ua 
autre. 

O est ainsi que les franc-maqons , dans un style 
alambiqnd., cnerchent a ddcrier la tradition de I’E- 
glise Catliolique , ses my stores, et la foi chrdienne , en 
“ confondant le sacrd avec le profane , les sources sa - 
crdes de la tradition avec les symboles ridicules des 
Egyptiens . 

ia°. Vous avez parcouru le grade de maitre 
parfait , vous y avez vu une fosse , un cadavre, une 
corde pour le retirer et le mettre dans le s4pulcre, 
fait en forme de* pyramid© , au haut de laquelle est ' 
un triangle , dans lequel est renfermb lo nom de 
rEternei. Par la fosse et le cadavre , vous devez 
entendre rhomme dans 1*4 tat oft vous 4tiez avant 
d’avoir eu le bonheur de connoltre notre ordre. La 
corde , dont le cadavre est ceint pour le retirer , 
c’est le lien de notre ordre qui nous a tir4s du seia 
de Vignorance pour parvenir au cbleste s4jour oft 
reside la v4rit£. La pyramide reprbsente le vrai ♦ 
ma$on qui s’414ve par aegrbs jusqu au plus haut des 
cieu** pour y adorer le nom sacr4 et inalterable de 
rEternei. 

Qui auroit pens4 qu 9 un franc-maqori fit une pyra- 
mide ? Quel ddtour pour nous apprendre quun vrai 
inaqon s'dleve par lui-mime , au moyen aes grades 
qu*U reqoit , jusqu’au plus haut des deux , pour y 
adorer , non V Etre- Supreme , auquel un parfait ma- 
qon ne croit pas, mais seulement son nom , qui est 
Vembttme de VEtre divin , ce qui suffit a un maconl 
On voit bienquun bon maqon ne croit pas aux Sacre- 
mens de VEglise catholique pour se sanctifier , puis - . 
que ses grades lui en tiennent lieu . J^oila done touts 
la religion dun macon . 

i3*. Dans le grade de maitre anglois et de maitre 

• E 
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parisien , vous avez vu une 4toile flamboyant© , utl 
grand chandelier k sept branches , des autels , des 
vases de purification , une grande mer d’airain. 

Par ce grade , vous devez entendre qu’il faut Atra 
lav£ du pr^jug£ , avaut de passer aans d’autres 

S ad$s ; se‘ sentir en 6 tat de supporter les brillantes 
mi&res de la raison eclair^e par la vdrit4 , dont 
cette lumidre est l'embleme. 

Par le chandelier k sept branches , vous devez 
entendre le nombre myst^rieux du grand art royal , 
dans lequei sept fr£res ensemble peuvent initier un 
profane qui desire sortir des t^n&bres, et lui faire 
part des sept dons de fespritqui vous seront bientdt 
connus , dorsque vous aurez et4 lav4 dans la grande 
mer d'airain , et par-li purifi^. 

, Vous avez vu un petit coffre suspendu , une clef, 
f ' une balance et une Urne enflamm^e. 

Ce grade vous donne k connoitre que vous devez 
combattre vos prejug^s et vos passions, et que vous 
devez £tre , k leur egard , un juge s£v&re. 

Par le coffre, on vous indique la plus grande 
observance du secret que voiis devez conserver dans’ 
votre coeur , et le couvrir d’un voile noir, c’est- 
A-dire , faire en sorte qua les profanes rien aient 
jamais la moindre connoissance. 

Par la clef, on vous avertit de farmer votre coeur 
k tout ce qui est contraire k la raison ^clair^e du 
flambeau de la v4rit4 ; on vous fait entendre que 
vous avez dSjk la connoissance d'une partie de nos 
myst&res , et qu’en vous comportant avec z&le et 
dquit£ envers vos fr&res , vous parviendrez bient6t 
k connoitre le k bien g^n^ral de la socidt^. 

Les balances etl'urne enflammde vous repr&en- 
tent , que lorsque vous serez parvenu aux sublimes 
connoissances de 1’ordre, vous devrez, par vos 
moeurs et vos oeuvres /laisser apr&s vous, dans l’es- 
prit de vos fibres , et m£me des profanes , une haute 
id^e de votre vertu, et faire en sorte qu'elle s’ap- 
per9oive de loin, comine on Suit i’odeur d’une urne 
remplie de parfums. Cette urne est enfiamra^e dans 
le grade <iu grand 6cossois. 
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' i4*« Enfin , vous avez vu bien des choses qui sent 
Hes repetitions de ce que vous avez defi parcouru. 
Toutefois , vous y ajouterez trois SSS , renfermeefc 
dans tin triangle \ la plah&te de Mercure ; la troi- 
steme chambre dite Gababn; l'escalifer Jait en fbrmb 
de vis ; larche dalliance ; ]e iombeau d’Hiratn \ 
vis-i-vis de Farche , la figure de Salomori , et la re- 
presentation des deui colonnes de Jakin et dfe Boo£. 

Par les trois SSS , vous entendez les trois prindi- 
paux attributs de l’Eternel, savoir : Science ; sagessb * 
saintete. Les sept degres faits en contour, repre- 
sented les differens grades par lesquels il Fatit pas- 
ser pour parvenir au falte de la gloi^e representee 
par le mot Gabaon , oil Pon sacrifioit autrefdis ati 
Trbs-Hatit, et Ou etrintparvenu , vous ddvez sacrifier 
Vos passions pour ne rieu faire que ce qui sera 
prescrit par nos lois. . 

Gabaon nest id citd que comme un dmblime, car ' 
oh ny a pas plus sacrifid que dans tons les haiits 
lieux , oil Igs idoldtres ‘ offroient des sacrifices h leuts 
dieux • Gabaon doit la capitale des Gabaohites , 
situde silr le haut d'une colline } cest, sans doute , a 
raison de sa situation , Ou & raison du mot gabaa , 
kjui y eh lidbreU ; signifie colline , que les francs - 
magons ont chotii cet embldme pour designer un lieu 
oil il faut sacrifier ; mati on doit reinefrquer que le 
faite de la gtoire \>ii un Macon doit ddsirer de par - 
venir , c f est la perfection rriaconnique dont les lots 
doivent dtre la rdgle supreme de toutes les actions 
d’un parfait macon. 1 , 

La planCte de Mercure est un signe de defiance 
pour vous avertir de fuir ceux de vos frCres qui 5 
par une fausse pratique , entretiennent commerce 
avec des geris do mauvaise vie , et qui, le plus sou- 
vent , font semblant de ne pas se trouver k nbs 
tnystCres les plus saerds ; fc’ekt-4-dire , de fuir ceUx 
qui , par tine crainte mondaine, se voidnt prbs k 
nier leurs engagemens. 

On apprend dans la magortnerie a dtre dissimuld f 
etk vivre avec des tnagons laches , comme avec des 
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ennemis . On demandera peutAtre qu'cst-ce done qu$ 
Its my $ teres de V or dr e ont de si saint et de si respec- 
table , pour user d'une si rigoureuse sAviritA envers 
ceux qui refusent dy as sis ter ? t 

. L'arche au pied de laquelle vous £tes arrive , vous 
apprend qu’&ant parvenu dans le saint des saints * 
tous n© aevez plus reculer , mais p£rir plut6t p©ur 
soutenir la gloire et la v^rit^ f ainsi que le fit notre 
rtSv^rend pfere Hiram , qui a m^ritd d’y 4tre ense- 
veli. 

Une loge de firancs-maebns seroie elle VemblAme du 
del , etauroit-on acquis la souveraine jfjAlicirA, quand 
on a eu le privilege d'entrer dans VintArieur d'une 
loge ? II faut comxenir que s'il en est ainsi , les 
franos-maqons nous donnent une Arrange idAe de la % 
fAlicitA. Que d’idAes absurdes renfermAes en trois 
tignes ! Hiram Atant la figure de Jesus-Christ , H 
s'ensuit , salon les fiancs-magons , quece divin Sou - 
veur ria donnA sa deque pour soutenir la gloire et la 
yAritA que Von obtient quand on est arrivA au saint 
des saints d'une loge ; tout franc+magon doit en fiaire 
autant, et c' est- la oit tous ces efforts doivent aboutir . 
Cola ne conduit-il pas it dAtruire la rAalitA d'une 
, autte vie? 

Salomon vous exhort© , pax. son zMe pour Tart 
royal , asuivre la sublime carridre de Forure dont il 
est l’instituteur. 

Salomon n’ est id qu'un embleme de Jesus-Christ* 
qui , par sa sagesse, a Atabli le sacerdoce, dont les 
* francs-magons prAtendent possAder chez eux la con - 
tinuitA sans interruption , depuis Jesus-Christ* pre* 
mier Acossois. 

Les colonnes de Jakin et de Booz vous enseig- 
nent, par leur hauteur et leurs belles proportions, 
i fajre des actions celestes parmi les hommes en 
4tat d’entrer dans le sentier de la v^rittS. 

i5*. Par le grade de favoris, vous avez entendu 
les deux rots -qui s'entretenoiefit de pro messes ‘et 
d alliances ; les regrets qu'ils avoient ae la perte d& 
leur cousin, et de Tabus de ses graces. 
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(Jest ici u/ie irome impie del 9 entretien de Moyse 
ttd’Elie avec Jesus* Christ sur le Thabor. Ces deux 
prdjphites sons traitds de rois , parct quits avoient 
regu V oncdon qui faisoit les rois et les prophetes ; 
'Jesus-Christ est traits de leiir cousin , parce quits 
avoient regu , comme lui , la puissance et la vertu 
divine , quoiqu avet rhoins d*abondance ; c est en ce 
sens que les francs macons , les sodiniens , les qua • 
kers se disen t enfans de Dieu et ses minis ires. 

16 0 . Dans le grade de maitre <?Iu, Vous avez dft 
remarquer que cfe tous les favoris qui se trouvdrent 
dans la chambre de Salomon , il n'y en eut que neuf 
qui furent destines k venger la mort de notre r£v6- 
rend pere Hiram jc’est-i-dire , Oil vous expliquant 
l^nigme , que beaucotip de profanes ont le bonheur 
d’entrer dans nos sanctuaires ; tnais bien peu sont 
assez heureux pour parvenir k connoltre la sublime 
v^rit^. Si vous me oemandez quelles sont les qua- 
lites qu’un ma§on doit avoir pour arriver au centre 
du vrai bien ?Je vous repondrai que pour Jr arriver > 
il faut avoir £cras4 la t£te du serpent de rignoranca 
mondaine ; avoir second le j oug des prejug^s de 
l’enfance, concernant les myst&res'de la religion 
dominante du pays oh Ton est n^. Tout culte reli- 
gieuan’a invent^ que par l’espoir de commander 
et d’occuper le premier rang parmi les hommes, 
que par une paresse qui engendre , par urie fausse 
pi^td , la cupidity d*acqu£rir les biens d’autrui ; 
enfin , que par la gourmandise, fille de 1 ’hypocrisie, 
qui met tout en usage pour dontenir les sehs char- 
nels de ceux qui la possldent , et qui lui offrent sans 
cesse , sur un autel dress4 dans leurs coeurs , des 
Jiolocaustes que la voluptd , la luxure et le parjure 
leur ont procures. 

Cest par de tels discours que Von vietit h bout de 
pervertir des ames foibles , ainspirer le plus grand 
mdpris pour les minis tres de la Religion } pour la Reli- 
gion mdme , etde donner le change sur toute T His* 
toire-Sainte. Les neufmaltres quisortent de la chant * 

brt de Salomon sont les apdtres , dont on n*a pas 
* T? Z 
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youlu specifier le nqyfibre , pour mieux voiler fhis^ 
poire. I Is sornrent de la socidtd de Jesus-Christ, pour 
oiler venger sa more par f anno nee de sa resurrection 
glorieuse ; mats les jjancs-magqns ne font pas men- 
tion de ce jnoyen ; il nentre pas dans leur systime . 
lls sont arrives au souverain lien . non pas comma 
l $ frepne-magon , mqis en icrasant la tSte da serpent 
infernal , et & tqhlissant , dans tous les lieux * la Reli- 
gion de Jesus-Christ sur les mines de V idolatries Un 
macon quirpe croit pas au pdch4 priginel , pretend 
que Vhistoire du serpent qui tenta live , doit 4tre en- 
tendue dans un sens figure , et que tous les ministres 
de la Religion de Jesus-Christ sont des imposteitrs et 
des ambitieux ; pepr consequent , que les mysteres de 
la Religion sont des fantomes , dont on etourdit des. 
ignorans. Qn ne pouvoit gukre s'expliquer plus clai- 
remenp , sur la haine que les magons ont voude d la 
Religion Chretienne. , 

Voili, mon fr£re , tout ce qu’ij faut $avpir com- 
l>attre et d^truire en vous, avant que d’aspife? Jp 
ponuottre le vrai bien ; vpili le monstre , sous la 
£gure du serpent , que vous avez k extermmer. 
G'est la peintprp fidelie de ce que l’imb^cile vul- 
gaire adore sops' le nom de religion. 

Peut-on enseigner plus dvidemment et plus dner- 
giqipement , que pour devenir par fait macon, il faut se 
rendre apostat de la Religion Catholique , renier tous 
les mysteres > et renoncer d toutes les pratiques qua 
Jesus-Christ a approuvees? 

Hifarp ^toi$ la y4rit4 sur la terre , Abiram ^toit 
pn monstre prQduit par le sprpent de l’ignorance , 

3 ui a su qujourdliui dfesser des autels dans le epeur 
e ce profane tipiide. C’est le m6me profane praintif 
gui , devenu , par i^n z§le fanatique , l ’instrument du 
fit monacal et religieux, porta lps premiers coups 
dans }e $e*n de notre p£re Hiram; c’est4-dire , qui 
sappa lps fondeipens cfu c^lestp tpmpleque 1’Eternel 
|ui-m^me avoit elev^ sur la terre k la sublime vertu^ 
De cette explication , il suit que Jesus-Christ 4tqi$ 
fa verit6 sur la terre; mdis quune profane ignom 
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ranee , figurde par la personae d'Abiram , fils de 
Hiel de Bdthel , qui pdrit lorsque son pere entrepiit 
de rebatir Jdricho , a introduit le rit et les cdrdmo - 
nies religieuses , qui ont fait mourir Jesus- phrist, 
que Ton ne trouve plus que dans la fran&macon- 
nerie. 

Le premier Age du monde a EtE tEmoin de ce qu$ 
j’avance. La plus simple loi de la nature rendit nos 
..premiers pEres les mortels les plus heureux. Le 
monstre d’orgueil parolt sur la terre ; il crie , il se 
fait entendre aux hommes et aux heureux mortels 
de ce terns $ \l leur promet la beatitude , et leur fait 
sentir , par des paroles emmiellees , qu’il falloit 
rendre k TEternel, createur de toutes choses , un 
culte plus marquE et plus Etendu que celui que l’on 
avoit jusqu’alors pratiquE sur la terre. Cette hydro 
a cent tEtes , trompa et trompe encore continuelle- 
ment les hommes qui sont soumis k son empire , et 
les trompera jusqu au moment ou les vrais Elus pa- 
roitront poijr la combattre et la dEtruire entiEre- 
ment. 

Pour comprendre cette tirade , il faut entendre les 
macons par lesyrais dlus , et VEglise Cqtholique par 
Thydre a cent tetes qui est la superstition . 

1 7 0 . Le grand Ecossois , par les trois grades que 
vpus avez parcourus , vous a donnE k copnoitre bien 
des choses qui le conduisent au vrai hien. Tel est 
ce grand cerple, qui represent© 1 ’immensitE do 
i'Etre-SuprEme , qui n’a jamais eu de commence- 
pient', et qui n’aura jamais de fin. Le grand triangle 
est la figure mystique de TEternel. Les trois lettres 
G y S , U , vops reprEsentent diverses choses. L^ 
premiere signifie grdee de l’ordre maponnique ; la 
$econde , soumission au mEme ordre; la troisiEme , 
union parmiles frEres qui, tous ensemble , ne doi- 
yent former qu'un ryiEme corps , ou figure Egale en 
toutes ses parties , ainsi que le triangle Equilateral,. 

La grande lettre G, au milieu du triangle , sig- 
nifie God ou Dieu, en anglois; elle est placEe‘au 
jnilieu du triangle, pour dontier k entendre que 

5 4 
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cliaque vrai fr&re doit favoir grav^e an fond de 
son coeur. Dans ce grade! il est dir que vous avez 
iti re$u au troisi&me ciel; c’est-^dire , ou reside la 
jiure v^ritd , depuis qu’elle a abandonn4 la terre 
aux monstres qui la pers^cutent. La fin du grade de 
grand 4cossois est une preparation k devenir plus 
eclair^ , pour parvenir a I’enti&re connoissance du 
vrai bien. Aussi vous voyez dans ce^ grade le bap- 
t4me du Syrien Jean-Bap tiste ; c’est-^dire , le vrai 
ma^on , par la celeste liimtere at par le renoncement 
k tout culte, hors celui qui n’admet qu’un seul 
Dieu , createur de toutes choses, adore dans ses 
tributs. 

Cette doctrine doit paroltre bien affreuse auxvrais 
Catholiques ; mais au moins die nous donne la clef 
de tout le systime franc-magon , et la raison de la 
persdcution qudprouve le culte du vrai Dieu . On 
voit comme nos principes religieux sont calomnies , 
travestis etrendus mdprisables auxyeux de la jeu - 
nesse Fran guise qui s' est laissie pervertir . Je fais 
grace du lecteur du reste de ce grade pour ne pas 
fennuyer. 

Je sais que les francs-maqons rdpetent par-tout 
qu’ils respectent la Religion , qwils en font les 
actes etc . Maisje nai quune observation* d leur 
faire , cest que tout ce q^u’ils ont d lustrum, ens reli- 
gieux , ne rappellent qu a une religion figurative , 
qui na aucun objet rdel , et qui nest, par conse- 
quent, adoptie que pour en imposer auxyeux . Mais 
les discours , les interpretations maqonniques , ne 
ten dent qu’ a ddtruire les fbndemens de la Religion ri- 
velee , a y substituer, je ne sais quels emblimes reli • 
gieux donton ne donne presque jamais la vraie ex- 
plication aux recipiendaires, Ilfautla chercher dans 
Platon , dans fhistoire des Sociniens, dans cede des 
Quakers, dans les ouvrages de nos philosophies , 
dans les discours d’un certain monde gdti par la 
philosophic , qui nespirerien apres la mort. Les ou- 
vrages mimes prisentis it Vassemblie nationale, 
qffrent souvtnt les mimes principes , et la maniire 
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dont ils sont recus , laisse croire que cette august* 

* assemblee ne voit pas d'un mauvais ceil qu’ils s’accri- 
ditent parmi le peuple. „ ^ 

Tantdt on y prdconis'e la providence des choses; 
tantdt que la religion ne consiste que dans la mo* 
rale ; qu’il faut adopter une religion universelle ; 
qu’il faut associer ensemble les grands hommes , 

, quelles que soient leurs opinions. Dans le memoir* 
prdsentd , sur les changemens a faire dans la nou - 
velle dglise de Sainte-Genevi&ve , V auteur die 2 Le 
fronton d^gag^ de l’insipide ramas de nuages, 
d’anges et de rayons qui n'offusquent que la raison , 
recevroit [’image de la patrie rev6tue d’une longue 
robe. Cependant cet auteur > dont la raison s'offusque 
de voir des anges , consent de^mettre des genies 
sous les mains de la patrie. Ce changement y U faut 
Tavouer , sent le merveiUeux . Les reliefs qui rap - 
pellent Sainte-Genevibve sauvant Paris , et nourris - 
santses habitans , nont plus rien qui TinUresse ; il 
aime mieux des iddes vogues , des moralitds sans but y , 

que de payer , par la reconnoissance , des bienfaits 
regus. / 

Sur le somraet d’un monument consacr^ aux 
grands hommes de la patrie , notie auteur ne veut 
pas laisser subsister le synibole de Id foi des Chrdt 
tiens ; tout ce qui rappelle Yidde dtla Religion , doit 
£tre efface : ibfaut iriettre a la place y la statue co r 
lossale de la liberte ou* de la renomm^e. Rien nelui 
platir autant que les droits de lTiomme , la nature 
appuyee sur legality et la liberty , le bonheur des 
campagnes , la richesse des villes, la tranquillity de 
l'empire; il voudroit les reprysenter par-tout sous 
des embiymes. On voit par-id le godt au public , nos 
progres religieux et tout ce que nous aevons d la 
franc,- magonnerie , qui devra fgurer en grand dans 
un si beau monument , od elle a assign d la place de 
ses giands hommes . ! 

Dans [’explication dela loge, on doit encore faire 
attention k quelques embMcies qui donnent la clef 
de hi morale des mmcs'inafons. 
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he soleil repr^sente l’unitf de rEtre-Supr6me. 

Le^s trois. S S S signifient que la science , ornie 
de la sagesse , font seules l’homme saint. 

Les trois chandeliers regr^sentent le cours de la 
vie humaine , ^clair^O par la Inmi^re de la v6- 
rit<. * 

Les quatre triangles nous montrent les quatre 
principaux devoir de la vie tranquille , i b . l’amour 
fraternal et la communaute des Diens; 2 °. tons les 
mystires ; 3 Q . de ne point faire k autrui , ce que 
nous ne voudrions pas qui nous f ht fait ; 4°* d*at- 
tendre tout avec connance du Cr^ateur, quand 
nous passerons dans Tautre vie. 

Les septplan^tes figurent les sept passions dela 
vie, utiles k l’homme quand il en sait user avec 
moderation; mais lorsqu’on s*y abandonne trop , 
elles deviennent p^ches mortels, parce qu’elfes 
nous privent d'une vie que nous devons conserver 
par rapport k Dieu qui en est le principe , et k qui 
rien n est plus criminel k ses yeux , que de ddtruire 
le plus precieux de sesouvrages. 

Les sept ch&rubins repr^sentent les sept delices 
de la vie, qui sont lodorat , la vue, le goiit, le 
toucher, le repos etla sant£. 

La reception repr^sente la puret£ de la nature, 
en ce que les Vues et l’intention de l’Etre-Supr^rae 
se trouvent remplies, n’ayant Srie les hommes qu’i 
cette fiu , selon ces paroles acjress^es k Adam ; 
Croissez et multipliez. 

Le Saint-Esprit , figure par la colombe, repr*?- 
sente la figure de potre ame, laquelle £tant un 
souffle de rEtre-Supr£me , ne peut 6tre souillee pa;* 
les oeuvres du corps , et est toujours pr&te k retouf 
ner en son tout , aunt elle ne fait que partie. 

temple repr^sente notre corps , que nous de-* 
yons avoir soinde conserver. 

La figure qui est k Tentr^e du temple , nous dit 
que nous devons veiller sur nos besoms, comme un 
berger sur son troupeau. 

Les colonnes, Jakia P Ilpoz , pops montrent la 
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fermete d'ame quo nous devons avoir dans le bleu 
etle mal.qui.nou$ arrive dans cette vie. , 

Les sept degr^s du temple indiquent les differ 
rens degr^s par ou l’on passe avant que d’arriver & 
la ponnpissance du souvejrain bonheur temporel, 
qui conduit au spirituel. 

Le globe terrestre est la figure du mpnde que nous 
habitons, 

Lux h tpnebrif , sjgnifie qtie Fhomme ^clair^ de 
la raison , n’apas de peine i pen^trer Fobscurit^ de 
J’ignorpnce pt de la superstition. 

La flamme qui traverse le globe repr&ente Tuti- 
lite des passions n^cessaires & Fhomme dans le pours 
de la vie,, comme les Ppux sont utiles k la tprre, 
pour la faire fruptifier . 

La croix entour^e de serpens signifie qu'il faut 
respecter les pr^jug^s vulgaires , et etre prudent a 
ne point faire paroitre'le fond dp son cceur en ma- 
ti^re dp religion. 

Ces maximes sont commodes ; mais bien differ 
rentes de la morale de Jesus-Christ. 

Los frapps-mapons ont encore une autre martifere 
d’expliquer leurs signes, laquelle rappellp tout& la 
mature, et convient aux alchimistes et k ceux qui 
sont ent&t^s del’inventionde la pierre philos’ophale. 

Le soleil rppr^sente Funit6 de FEtre-Sapr£me, 
Funique et seule mature du grand oeuvre des philp- 
spphps, 

. Les trois S S S , stellatus sedes soils. 

Les trois chandeliers, les trois degr^s de feu qu'il 
faut donner k la mati&re. 

Les triangles , les quatre Clemens, Fair , l’eau , le 
feu et la terre. 

Les sept plan&tes * les septcouleprs qui paroissent 
pendant le r&gne. 

Lies sept ch^rubins, les sept m^taux, For, l’argent, 
le cuivre , le fer, le plomb, F^tain et le mercufe. 

La conception represente la puret^ de la ma- 
ture , pour qu'ellp puisse se garder sans tacha 
gu pouye^u roi a dojit le noiA est -d (braes. 


■ \ 
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r La colombe oul’Esprit-Saint, repr&entarEsprit 
nniversel qui donne la vie a tout Atre dans les trois 
rAgnes du grand-oeuvre , le vAgAtal, le mineral et 
1’animaL 

L entree du temple est repr^sentee par un corps , 

S ’ arce que la nature du grand-oeuvre est corps; cest- 
-dire , 1 or potable A-fixer. 

Le monde represent© la mati&re. 

La croix , les peines et les travaux qu’il faut 
essuyer pour parvenir au dernier degre de per- 
fection. 

Le caduc^e est le double mercure qu’on doit tirer 
de la mati&re ; c’est* A-dire , le mercure fixe , qui de- 
rient or et argent. 

Stibium, mot de passe des philosophes , qui veut 
-dire antimoine , d’oft Ton tire Talkest , appellA le 
grand-oeuvre , on oeuvre des philosophes. AprAs 
cette explication on ferine la loge. 

'Adam au fr&re V<5rit£. 

Frere V&itA , quels progr&s font les homines snr 
la terre , pour parvenir au vrai bonheur ? 

USponse . Tous suivent les pr^jug^s vulgaires , 
,bien peu les combattent, et tr&s-peu parviennent 
daps ce lieu siaint k frapper k la porte. 

Adam k tous les frAres ; 

Mes fr&res, partons pour aller parmi les hom- 
ines f t&cher de leur imprimer le desit de connoltre 
-v, la vAritA t -/ 

Les apotres de la Propagande noQt que tres-bien 
Tempi i cette mission . 
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CH A PITRE VII. 

Les Francs-Magons veulent abolir la Hierarchic 
EccUsiasdque , dans VEgUse Catholique. 

On n’imagineroit peut-Stre pas pourquoi on per- 
secute par- tout les prfitres catholiques ; pourquoi 
on ne ait rien A ceux qui sent schismatiques , aux 
Protestans, aux Juifs etc ? C’est que les francs-ma- 
f ons se regardant comme les vrais successeurs do 
Jesus-Chrise , pr^tendenfc r&mir , sous leurgouver* 
nement, tous ceux qui tiennent i sa religion , et 
devenir les seuls docteurs de la religion qu’ils veu- 
lent faire adopter aux hommes , comme la $eule vd- 
ritable , la seule qui doive devenir la religion du 
genre-humain. Or, les prdtres catholiques sont ceux 
qui ont le plus en horreur cette doctrine , et qui 
sont le plus en dt at d'en ddcouvrir le poison et de 
la combattre ; ils doivent par consequent dtre infi- 
niment odieux aux francs-mfi9ons; et c’est con- 
tr’eux (ju’ils doivent diriger tous leurs c£ups> Ils 
l’ont fait, et le fontchaque jour. Aprds leur avoir 
enlevd leurs places , leurs biens et toutes les conso- 
lations temporelles, ils opt vingt fois essayd do 
les faire chasser du royaume , pour des crimes ima- 

e *naire$. S’ils n’ontpu en yenir A bout, c’est quo 
ur conduite a paru trop rdvoltante. Ils ont au 
moins rdussi A les empdeher , en une infinite do 
lieux , d’exercer les functions de leur minister© , 
qu'ils ont ddvolues A des hommes sans raceurs , sd- 
pares du centre d’unitd catholique , et qui ne tien* 
neat leur autoritd qud du peuple ou de ministreg 
sans jurisdiction. Ce premier pas fait, doit bient6t 
les mettre A mdme d'qxdepter tons les projets qu’ils 
ont con^tis. 
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Si je naV'ois pat Craint d’ennuyer le public , j au-^ 
tois mis au jour le grade des ministres francs-ma- 
90 ns , ou des pr&tres-ma^ons dans toute son eteft- 
due , afin de emmontrer aux plus incr^dules quo la 
persecution des francs-ma£ofts, Centre le clerg4 ca- 
tholique, vient de Ce qu’ils voudroient qu'il n'y eiit 

E lus depr 4 tres , ou qu’il n’y en efitque deleur fa^on* 
.es Protestans choisissentleurs ministres ; les francs- 
ma(ons choisissent et consacrent les leurs ; ilsveu- 
lent , par une suite de leurs principes , que les Fran- , 
9 ois choisissentleurs prCtres et le\irs pontifes ; bieri- 
t 6 t ils voudront qu’ils les consacrent. Qu’on leur en 
donne le terns, ils en trouveront bientbtlesmoyens. 

. Le public a ignore jusqu’i ce jour , le tut des de- 
marches qu’on lui a , fait faire , il est terns de le 
d^tromper , en lui faisant voir qu’il a dupe d’he- 
r^tiques , de fanatiques , des ennemis les plus de- 
clares dela Religion de Jesui- Christ; et qu en leur 
obeissant, il ren verse, sans s'en douter, la vraie, 
1’unique Religion divine que Jesus-Christ a etablie ; 
et qu’il se rend coupable du plus horrible attentat, 
Il suit l'irapuision .des francs-magons , et ceux-cl 
sont les ennemis les plus acharnes de Jesup-Christ , 
de sonEglise, de son sacerdoce, et,par consequent * 
de$a Religion Sainte. Il sera convaincu de ce quo 
j’a vance , en jetant ini coup-d’oeil sur la consecra- 
tion des ministres , des prCtres et des pontifes. ma- 
sons , sous le nom d apprentifs , de compagnons et 
de maitres ecossois. 

Ghaqqe grade , dans la nu^onnerie , a trois de- 
grbs : celui d’apprentif , de compagnon et de mai* 
tre. lien est de m4pie de l’ecossisme franc-magon f 
sous le nom d© petite de grand architecte, d’bcos- 
sois. Les loges sont parses comine dans les autres 
grades , mais avec plus de pompe et do magnifi- 
cence japr^s les pr^paratifs d’usage , on £ait avaler 
au r^cipiendaire, ppur devenir apprentif Ecossois > 
une mixtion myst^rieuse qu’on lui,pr4sente avec 
tme truelle d’or. Cette mixtion est une esp&ce 
de Iibatibn faite avec de la fanne , du lait, dp 
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Vhuile et du raiel. C’est, dit-on au recipiendaire , 
une portion du coeur d’Hiram ; ou pour parler le 
langage des ManicWens, dont on imite la folio, 
c’est resprit et Tame d’Hiram , que J’on s’efforCe de 
faire passer dans le coeur de nptre.apprentif , en lui 
faisant manger un melange fait avec les matieres 
qui peuvent; figurer sa douceur , sa sagesse et sa 
force. C’est de S. Augustin que rioUs apprenons 
cet usage des Manicheens. 

Animam verb bonam partem scilicet Dei , pro me - 
rids inquinationes Slice , per cibos et potus in quibus 
antea colligata cst, venire in hominem ; atque ita per 
concubitum carnis vinculo colligaru Augustini s con-* 
tri duas epistolas Pelagii,lib. 4 , cap. 6* * 

53 Beausobre pretend que ce sy$t 4 me des Mani- 
53 cheens a ^te en partie adopte par quelques savans 
53 modernes , qui passent pour les plus profonds 
53 philosopher de notre si^cle ». Histoire. des Mu- 
nich. tom . II, liv. 8, chap . 4 * §• 

Quoi qu’il en soit de cette preparation mpsonni* 
que , qui sent beaucoup la mefempsycose , le puis- 
sant maitre sait bien liabilement s’en sprvir pour 
faire comprendre au recipiendaire 1’union myst£- 
rieuse qu’ilcontrapte avec la maponnerie spirituelle: 
l’effet que doit produirel’huileet le yin, pour gpierir 
les plaies de son ame , comrae le bon Samaritaineri 
fit usage pour guerirles plaies de cet hpmme qui 
^toit tombe entre les mains des voleurs. Le lait et 
la farine dont on fait la premiere nourriture des 
enfans , annoncent au recipiendaire , que n’etant 
qu’un apprentif , il est comme un enfant auquel 
on ne donne qu’une nourriture douce et facile & di- 
gger. 

Cependant, avant de donner cette mixtion, le 
recipiendaire fait sa confession, selon la formule 
des Protestans , qui cOnsiste & promettre de ne plus 
p^cher. 5 i Je promets , dit-il , sur les memos obliga- 
33 tions que j ai contractees dans les grades pr^c^- 
33 dens , et devant cette augUste asseinblee , de 
» » tenir , garder et cacher les secrets des architectes, 
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» de ne jamais les reveler k aucua fr&re des grades 
» infArieurs , ou k des profanes , sous peine d'Atre 
» privi de la sepulture honorable qui rat accordee 
» a notre respectable maltre ; enfin, je prometsde 
» soutenir de tout mon pouvoir la magonnerie , et 
» d’assister , autant que je le pourrai , tous mes 
» fr&res ». 

Ensuite le puissant maltre prend la truelle d’or , 
qhi est dans l'urne , la couvre de pAte mystique , et 
la pr&ente k la bouche du r4cipiendaire, pour ert 
avalqr , en lui disaht » Que cette pAte mystique 
a que nous partageons avec vous , forme k jamais 
» un lien si indissoluble , que rien ne soit capable de 
D le rompre ; dites avec nous , ainsi que tous les 
t> fr&res : Malheur h qui nous d^sunira ». 

Lorsque le r^cipiendaire est retourn^ k sa place f 
de la mani&re la plus respectable pour Fassembl^e , 
le tr&s-puissant lui dit : » Mon frere , ce que vous 
3 # venez de faire , vous apprend que vous ne devez 

jamais refuser de faire Paveu ae vos fautes, que 
» PopiniAtret^ et PentAteraent doivent fitre bannis 
i) du coeur de tout bon ma 9 on ». 

On pent conclure de cette instruction , que cette . 
mixtion mystdrieuse remet les pdcfids au jueement 
des francs- magons. II seroit curieux d'apprenare d'oii 
tile tire cette vertu. 

II s’agit, apris cela, de faire participer Papprentif 
dcossois k resprit de Jesus -Chris t; on Pessaie, en 
le renversant la face contre terre ; de facon qu’il 
soit sur les mains et sur les genouz, le visage sur la 
lettre flamboyante, et la bouche collie sur la lettre 
god, grav^e sur une plaqueM’or en triangle. Ensuite 
se font les voyages , apr&s lesquels les signes et les 
attouchemens se donnent , avec le cordon , le bijon , 
les gants et le tablier. 

Grade de Compagnon Ecossois . 

Quand ce grade a donnd, on proc&de au grade 
suivant, qui est celui de compaguon Ecossois ; la 
reception de ce grade devient plus int^ressante : 

- cepen* 
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dependant , je ne le deprirai pas encdre eh entier. II 
suflit de savoir que la seconde tent are est en rouge, 
,parsemee de fleurs de hyacinthe, et que sur l’autel 
on plac6 quatre-vingt-une lumi^res , avec tous les 
attribute au culte de i’Ancien-Testaraent* On y yoit 
un tableau ttmisparent , representant la gloire du 
grand Architecte , entoure de sept intelligences 
celestes. Au milieu du- triangle lumineux , 6st le 
nom de Jdhova <£crit On h^breu. L’arche d'alliance 
est cpuverte des ailes des Cherubins ; l’agneau de 
vie repose sur un livre a sept sceaux ; la mer d'ai* 
rain est soutenue par douze bceufs dores ; les dix 
urnfes sont rang^es des deux‘c6tes de l’autel ; k c6tA 
est le chandelier k sept branches > l'autel des holo- 
caustes > celui des pains de proposition. 

Le raaltre des c^r&nonies fait entendre au r'eci- 
piendaire , qu’il est destine? &remplaCer Hiram, 

G’est la raison pour laquelle on reunit toutes les 
figures de l’Ancien-Testament , symboles de Ian- 
cienne alliance, qqi ont eu leur accomplissement 
en Jesus-Christ , afin de faire entendre au r^cipien- 
daire , d’une manure plus sensible , qu’on va le 
preparer k cette representation. Or , si le com- 
pagnon ^cossois represente Jesus- Christ f il .est * 
comme lui ; le temple de la vraie religion , puisqu’il 
est .dit , dans TApocalypse , que dans la nouvelle 
Jerusalem , dont S. Jean fait la description au cha- 
pitre 2 . 1 , il ny a point de temple , parce que le Seig* 
neur Dieu tout-puissant et Tagneau est son temple. 
C’est pour cette raison , que lorsque le compa*- 
gnon ecossois est re$u , on lui dit que le temple est 
fait. * 

Le compagnon Ecossois etant devenu , par sa 
Ceptionyle successenr d "Hiram , on lui donne le 
nom de Moahon , qui signifie fils de irion p&re > pour 
montrer que tous les masons sont fr&res,. et des- 
cendus du mdme p&re Hiram. Voili la non ve lie 
succession, et la nouvelle generation des pontifes 
de la mafonnerie , la nouvelle tribu de Levi, dont 
on reut etablir le mmistere dans l’univers entier , 
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cette grande loge ou tous les vrais amis de la 
croyance magonnique doivent se rassembler. 

Grade de Maitre Ecossois . 

Nous ne nous arrAterons clans ce grade qu’aux 
points les plus capables de nous faire remarquer i’es- 
prit qui y rAgne. 

disposition de la Loge. 

On dispose le tombeau d’Hiram outre quatre 
acacia , on aj'oute une tAte de mort en reprAsenta* 
tion k la tAte du tombeau , deux os ea sautoir., et 
quelques larmes rApandues sur le tombeau ; la logo 
est censAe reprAsenter le temple de Salomon. L’oc* 
cident, qui est supposA le vestibule, est tendu en 
blanc ; le tombeau d’Hiram est au milieu , Aleve de 
terre d’environ deux pieds ; dans le tombeau , est un 
triangle dor. L ’orient de la loge est tendu en rouge , 
et reprAsente le saint des saints. On place au fond 
ane gloire , au milieu de laquelle est le saint nOm 
de Dieu en hAbreu dans un triangle , etc. 

Les frAres ont le chapeau sur la tAte, I'ApAe nuo 
it la main gauche , la pointe tournAe vets le tombeau 9 
la main droite k Torare. On a un crApe , et on parolt 
dans u^e feinte douleur. Entre le trAne du tout* 
puissant, il doit y avoir deux dais, un au-dessus du 
tombeau d’oft pend le triangle d'or , l’autte au-dessus 
des deux surveillans- Le trAs-puissant est gardA par 
deux frAres , I'ApAe nue k la main ; la loge est super- 
bement AclairAe , et il y a quatre- vingt-une bougies 
sur 1’auteL 

L’ouverture de la loge commence par une priAro , 
que voici : 

» Grand Architecte de ce vaste univers , quitte ta 
>j cAleste demeure , prAside dans ce jour parmi 

nous, et daigne Actairer nos travaux, afin que 
» nous puissions imiter tes desseins que tu fis tracer 

jadis'a nos premiers ma£ons , qui travaillAreat k 
« construire des edifices pour exalter ta gloire : 
» dirige les ouvners que tu exerces ; que nos. tear 
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Hi raiix soient ausii solidesque ta diiree, attssi 
h que tes desseins , auSsi grands que ta puissance. 
» Guide-nous par ta sagessa , contiens-nous par ta 
» justice .; remplis-nous de z£le pour remplir not 
» devoirs , de ferveur ponr nos sacrds mystdres , 
» d’une Constance ferine dans nos peines ; rdpands 
y sur nous tes pr^cieuses lumi&res , et que nos 
, » oeuvres ne s’i£cai:tent jamais des homes que tn 
» nous a prescrites : que nds coeuts soient toujour* 
»> purs , qu’ils te soient une offrande agr^able ; 

» que nos peines nous fassent mlriter de travailler 
» tons un jour dans la loge des loges , qili est la rd* 
n qompense de tous tons magons. Ainsi sqit-il ». 

Le rdcipien daire dtant entrd en loge avec les c£r& 
monies accoutumSes > le trks-puissant ftd fait subir 
un interrogate ire , qui a V air d* une confession sa - 
cramentelle y et qui est Suivie de la remission de$ 
Jautes . « 

Le tr&s -puissant dit : Mon trifedher fr£re , vptre 
conscience ne vous reproqhe-t-elle rien sur oe qu* 
vous devez k la inagonnerie ^ 

Rfyonse. Non, • • ’ " 4 * 

Le tr£s-puissanti N’4tes*«vons point coupable de 
quelque trahison contre notre ordre , deptiis qud 
vous avefe regula lumi&re ? 

Rtyonse. Non. 

Le tr&s-puissant. Avez-voiis totijdUrs conservd , 
idans votre cceur > un prbfond respect pour tout co 
que vous devez au grand Architect© «Ie uni vers , 
maitre de la liimiere ? 

Rdponse. Oui. 

Le trfes-puissant. Votre conduite a-t-.elfe totijours 
dtd telle , que les divins pr^ebptes de notre saint© 
Joi aientite le parfait modele de vos mosurs ?. 

Rdponse. Oui. 

Le tris-puissant. Avez-vous dt^ fidellement s©U- 
jnis, d’esptit et de coeur , aut volonids de l’august© 
tnonarque qui nous gouverne ? 

Rdponse . Oui. . i i 

Le tr&s-puissant. N’avez-vous rieii laisse echapper 

Fa 
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de nos saints myst^res devant les. profanes, soitpar 
plaisanterie ouleg4ret4 ? 

RSponse. Non. 

- Qu'auriez-vous fait, si vous aviez ^td du terns 
de ces trois malheureux qui assassinirent notre res- 
pectable maitre ; auriez-vous vengd sa mort ? 

• 'Rfyotise. Oui. 

Avez-vous toujours Hdellement attach^ k l’e- 
troite observance des obligations que vous avez 
contracts devant le grand Architect© de Tunivers? 
Rdponse . Oui. 

Le tr&s.puissfint. N’avez-vous jamais rien trouv^ , 
dans nos obligations , qui soit contraire k la religion 
sainte que nous professons , ou centre l’&at , les 
bonnes moeurs , ou nous-m&mes ? 

Rfyonse. Non. 

Le trfes-puissant. Etes-vous dans l'intention de' 
parvenir au grade d*4cossois ? 

R&ponse. Oui. 

• Le tr^s-puissant. Serez-vous toujours fidile h vos 
engagemens ? 

Rfyonse. Oui. 

Le tr&s-puissant. Promettez-vous de ne jamais 
Visiter les loges clandestines ? 

• fidponse. Oui. 

Le tr&s-puissant. Reconnoitrez-vous toujours pour 
vos fr&res , les hommes vertyeux qui vous donne- 
ront des, marques suffisantes de leurs quality ma- 
£onniqiies? 

Rfyonse. Oui. •’ 

Discours en forme <T exhortation. 

w Sachez , 'mon tr&s-cher Fr£re, perur ne Toublier 
V jariiais , que si la tiedeur , ou le degobt*de nos 
v sainte my stores , s’emparoitde votre coeur , vous 
» seriez cTautantplus reprehensible, que vous ayez 
y> fbqu tine litmiere plus dminente. Votre crime 
r> sfcroit dans un plus grand j’our, extant parfait ^cos- 
55 sois. Enfin , vous aliez voir la fin de la ma$on- 
» nerie f k laquelle vous aliez £tre attach^ plus par- 
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•» ticuli&emeht , par les etroites obligations qua 
« vous allez contracted Vous connoitrez nos saints 
« myst&res dans toute lenr 4tendue.; nos fr&res 
» yont vous devenir plus chers ; vos besoins seront. 
» les leurs ; car, n’en doutez pas , le. fort doit tra- 
yy vailler pour le foible. Plus de respect huniain, 

» plus d’acception de personnes , plus de distinc- 
» t tion que celle que pro'duit la y<*rtu ; il ne vaplus 
» 4tre en votre pouvoir de renoncer k nos actes 
» particuliers de vertu ma^onnique, ni a nos saintes 
» libations ! 

On voit I' esprit de la maconnerie dans ce morceau ; 
c'esta-dire , un melange de ceremonies saintes et 
profanes , un langage caique sur le discours de Jesus- 
thrist a ses Apotres , le jour de. la cbne , et une 
affectation de ne pas dire un mot de lui , ni des 
graces du S aint- Esprit , ni de VEglisequil a sane - 

ti/iee, " 

Aprks la confession que Ton a fait subir k 1 'aspi- 
rant , on lui dit de se retirer un moment, et de se 
recueillir comine pour re.cevoir Tabsolution que 
Ton donne en suivant ce que dit Elis^e k Naainam : 
Lavez-vous , et vqus serez purifiez. En consequence , 
le tr^s-puissant dit au recipiendaire de se layer les 
mains. 

Ensuite , on le fait voyager ; on lui donne les 
signes , la parole et Tattouchement , et la loge com- 
mence k s’ouvrir. Le tr6s-puis$ant a grand soin de 
demander k tous les fr&res, s'ils consentent que le 
tecipiendaire soit introduit devant eux , pour rece- 
Voir un nouveau degre de lumi^re , et i’admettre 
au nombre de ceux qui travaillent k perfectionner le 
saint des saints* 

T^oila la forme des receptions que Von veut intro* 
duire dans VEglise Catholique de France , et que 
V assemblee a decretee. , 

Le tr&s- puissant demande au recipiendaire , ce 
qu’il desire ? Sa r^ponse est , qu’il veut acquerir la 
connoissance mysterieuse du saint des saints , et la 
parole mysterieuse pour se faire -connoitre k ceux 

F 3 
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qui y sont admi$ > et pour les aider ayec z41e, for* 
veur et eonstance. 

Cette r4pon.se est relative h la fable que les Rabbins 
pnt faite sur V invention du mot de J4hova , avee 
lequel Jesus -Christ dd faire, selon eu$ , des chose s 
tnystdrieuses . C’est selon les m dines principes que 
les francs-magons se servant du mot J4hova dans 
toutes leurs consecrations. 

Ayant de donner cette parole au rdcipiefcdaire* 
le trispuissaut lui rappelle la morale magonnique , 
qui consist© k aimer Je bien , fuir le mal et prati- 
querlavertu. 

Aprds les voyages faits , le trds-puissant dit at \ 
rdcipiendaire : Mon ftdre , persisted- vou$ dans votre 
resolution ? Le candidat repond oui, et le trds-pui$~ 
sant lui adresse un petit di^couts, 

» Mon frdre , les voyages que vous venez de faire 
» dans les trois enceintes, marquent la resignation 
» d’un bon magon qui se laisse conduire , et qui 
» croit que toutes les ©^monies symboliques de 
» norre ordre respectable , ne tendeiit qu’4 le pre*? 
» parer > par degrds , k recevo it la vraie lumidre 
» reserve© au peuple chdri du grand Architecte de 
>5 funivers. Vous avez parcouru les enceintes du 
» temple; vous dtes maintenaUt dans le lieu quire-* 
v present© le vestibule du tempi® de Salomon, ou 
» rut placd le corps de notre respectable maltre, 
» Prosternez- vous devant son tomoeau, vOus allez 
>j recevoir la lumidr© pour voir le,SiiUulacre du ino- 
» nument qui fut eievd , par I’ordre de Salomon * 
» pour honorer la mdmoire du plus juste de$ 
» hommes ». 

Les sociniens et les francs -masons se disent le 
peup\e ch4ri de Dieu ; quel blasph4me ! its font pros - 
turner le rdcipietidaire devant le simulacre dfyn 
homme / queue idoldtrie l quel galimatias ! 

On fait voir la lumidre , le tombeau , le trian- 
gle , etc. ; et aprds cette c/rempnie , le rdcipiendair* 
rait son serment, et uti voeu qui ne ressemble sans 
donte pas k ceux que 1 assemble vient de proscribe. 
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Obligation . 

» Sur toute la liberty que je professe dans tous 
$> les cinq Sens naturels , sur {'existence de ma raison 
» et de mon esprit que je declare n’dtre nullement 
» assujetti ; sur (’intelligence qui me soutieht , mo 
» guide et m’^claire , je promets , je jure et je fais 
» V06U de garder inviolablement tous les secrets * 

» signes , myst&res qui m’ont 6 t 6 jusqu’A present 
» devoiWs , et qui me seront r^vetes A l'aveni*, dans 
» les cinq premiers grades de parfaits masons et 
» de la parfaite iria^onnerie, auxquels je suis initi£ ; 

>3 approuvant k haute et intelligible yoix et sans 
» crainte , A present que ma vie est libre et mon 
» esprit non preoccupe , et que je n'ai aucun regret 
de m’Atre engage , quoique dans l’obscurifc^ de 
nos loges ; le declarant ae cceur , et les tenant 
* pour inviolables , permettant, si je les r^v&le , quo 
» mon c6rps subisse toutes ies peines et les rigueurs 
a) qui my engagedt. Qu’on mouvre lies veines des 
» temples et de la gorge ; et qu’expos^ nu sur la plus 
3) haute pyramid© , je sois expose Asouffrir* sur cet 
*> h^misph&re , les rigueurs des vents, l’ardeur du 
» soleil et les fraicheurs de la nuit; que mon Sang 
3 > coule lentement de mes veines jusqu'Al’extinction. 

» de l'esprit qui anime la substance , la mati&re cor- 
» porelle ; et pour augmenter les souffrances du 
33 corps et de 1 esprit, que jfesOis forc^ de prendre 
S 3 chaque jour une nourriture proportionate ot suf- 
33 fisante , pour prolonger et conserver une faim ' 
33 dtverante et cruelle ; n’y ayant rien de trop ti- 
33 goureux pour un parjure. Que les lois de la ma- 
>3 9onnerie soient mes guides pour m'en garantir , 

33 et que \6 grand Architect© de l’uniyers me soit 
33 en aide. Amen >3. 

On voitassez > sans avoir besoin de le dire , com • 
bien ce serment est fanatique , ifnpie et cruel / et par 
consequent f Combien une assemble august e devroit 
employ Of son autorite pout' le proscrire : cependant 
elle nenfera rien. 

F 4 
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Quand le , r&cipiendaire a prononc^ son serment , 
on bride le papier sur lequei il est 4crit , et d£s 
qu’il est consume , on frappe trois coups. 

Apr&s les proclamations xl ’usage , le tr&s-puissant 
dit au r^cipiendaire : 

», Mon fr&re , puifcque votre z&le pour la mason- 
ic nerie vous a engage k pers^v^rer avec ferraet^, 
» nous allons vous reconnoitre pour surintendant 
>3 des tabernacles que nous Elevens. (Ces. mots in* 
w tendans , surveittanf sont les equiValens du mot 
33 &v4que^ ) Mais auparavalnt , rendons notre horn* 
3 ) mage aux mAnes de notre maitre , dont nous 
« avqns pleur£ jusqu'ici la mort. Que nos coeurs 
>3 se livrent A la meditation , et que notre esprit 
»3 s'entretienne de sa m^moire dans un profond 
*3 silence. >3 Ceci prouve quon regarde toujours Hi * 
rcnn Comme mort et non ressuscitd. 

Tous les fr&res , le genou en terre , la tAte pen- 
ch^e sur les mains , restent en silence. Les fr&refc 
surveillans font mettre le recipiendaire A genoux 
devant une table , la pencWe sur le livre qui 
est dessus , couvrant son visage de ses deux mains , 
et les surveillans croisent leurs Spees sur son col. 

Cette attitude est lien propre a faire naltre des 
iddes profondes. 

La tenture change, tout est en rouge ; les frAres 
mettent leur cordon , et proolament Moabon, suc- 
cesseur d’Hiram. On lui met une balance k la main,; 
on le conduit A la mer d’airain , et on lui verse de 
l’eau sur le cAtA gauche , et le trAs-puissant dit : 
Sojrez purifid . Pendant qu’on lintroduil dans le lieu 
trAs-saint, tous les frAres se mettent k l’ordre, le 
genoux en terre , le visage tournA vers le mot sacrA 
de Jdhova , la main gauche sur la hanche , en forme 
de triangle ; et pendant que le recipiendaire se re- 
cueille , le tres-puissant iait cette priAre : 

as O grand Architecte de luhivers ! toi, dont le 
>3 nom saint et sacrA rassemble les ouyriers repan- 
33 dus sur les hemispheres, pour perfectionner le 
* travail dun Edifice AleyA pour te cAlAbrer, daignq 
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» nous inspirer dans ce moment ou nous nous pro- 
» posons d’associer ce magoti k no$ travaux , et do 
« le faire participer aux avantages qui en sont-la r^- 
» compense. S ? il ^toit capable de nous tromper.ou 
» de nous trahir , punis-le toi-m6me ; qiie ta roudre 
>5 l'aneantisse , que. son notn soit et sa m^- 

33 moire prosprite- d’Age en 4 ge.parini les macons». 

Cette pri&re finie, le tr&s-puissant prend sur l'au- 
tpl le feu etPencens, et dit aurecipiendaire': »Mon 
33 fr&re , vous avez et£ purifib par i’eau ; mainte- 
» nant je vous purifie par le feu et par I’enepns. 
?) Eloignez de votre coeur l’iniquitb et la jalousie ; 
5? soyez toujours pur aux yeux du grand Archi- 
» tecte, etc ». , 

Apr£$ ceia , le r^cipiendaire s’etant mis k gonoux 
du c6t<6 du midi , le tr&s-puissant: b^nit un vase 
d'huile, en tra^apt dessus , avpc unfc truelle d’or, 
le mot Jdhova, Epsuite il prend de cette huile > et 
trace le inline mot Jtfiova sur le front, sur Toeil 
droit ^t sur le cceur du r^cipiendaire , ep pronon- 
$ant des pri&res. . , , , 

Priere sur le front. 

a? Grand Architecte , que cette marque sacrep 
33 soit une preuve que ce Front ne rougira point de- 
33 sormais aevant toi , portant le cargtct^re de ta di- 
» vinitb ; ne souffre jamais que ton noin soit pro- 
33 fane , et que cette t6te soit sans cesse remplie du 
33 meme esprit que tu ponf^ras jadis au conducteur 
3) du temple cWri 33 , 

Priere sur Voeil droit . 

33 Que cet oeil , dor&navarit, marqud de ton sceau , 
33 ne yoie plus qn J une‘lumi&re pure ; perpe les t^n&- 
33 bres qui 1* avoient obscurci, et lui fasfce voir , dans 
33 la nuit la plus obscure , le sentier frayd que doit 
33 suivre tout bon macon pour arriver a la celeste 
33 demeure 

Priere sur le coeur. 

» Que ce cdract&ro diyin , imprimd sur ton fcbmf , 
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» l^chauffe, I’embrdse et le remplisse de vsrtu. 
» Que la z&le , la ferveur et la Constance soieat 
53 pour jamais la base de ton cppur , qu’elles T^pu* 
» rent et le conservent sand tache, pour 6 tre tou- 
» jours digne d’etre pr&entd, comme la plus pr^- 
» cieuse offrande qu'on te puisse faira » ! 

Prikre pour la communion . 


Apn&t avoir tmc6 la mot de Jthova sur le pain , 
lo tr 6 s'pui*sant dit : » Mange ceei , c’est la recom- 
y> pente de tes travaun, dit Tange au proph&te Elie , 
:» et n’ouMie pas que Dieu n'abandonne point ceuk 
» rfoot les actions 4 ui aont agr^able*. C’est en com- 
33 numeration des bonnes actions qpo tout bon ma- 
» ?oa doit faire , que vous mAtigez ce pain, mon 
char fr&re ; et si vous en'm&nquiez , vdus trouve- 
33 riez des fr&res assez gdn<£reux poiirparrager avefc 
» vous la recompense que le grand Architect© de 
33 l’univers leur aura accord^e. Dans cette loge ter- 
* restre , aucune action ne sauroit lui £tre plus 
3) agr^able que celle-ci, puisque son Fils Tindiqua& 
33 ses disciples , selon le vulgaire , le Jeudi-Saint, 
33 et m£me depuis k Emmaiis, apr£s sa r&nrrec- 
9 tion 33* 


Priire en buvant le via. 


» Buvez ce vin en commemoration de Fusage au- 
tovisd par le grand Architect© de i'utiivers envers 
33 les serviteurs fiddles , comme Booz envers Ruth. 
>3 Cette action fut des plus agreables au Seigneur ; 
33 c’est pourquoi nous, devons admettre k nos repas 
>3 le pauvre comme le riche, des qu’ils sent ver- 
3> tueux ; c’est ainsi qu’en agissent les ^cossois do 
y nos jours 

En dormant f anneau . 

» Recevez cet anneau pour gage de Talliance que* 
* vous faites avec la vertu ». 
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En dormant le cordon in te bijou* • 

tr$s-puissant dit ; »Ce cordon et ce bijou youi 
n donnent le commandement en chef sur xous lea 
* autres majons des grades inftrieurs ». 

En donnaiu let gants. 

II dit : Ces gants appartieqnent k ce grade. 

Les deux premieres paroles de ce'graoeaont Urfm 
ct Thurnim. Le mot Jdhova est ranoienue parole 
de maltre > e tie nom ineffable de JDiau , etc. 

Ces details suffisent porur prouver qua le grade 
d’ecossois est, chez le$ francs- masons , un, grade 
de ministres , qui figunent en lose , comma nos 
pretres et nos pon tires dans I’Egiise Catholique, 
Toutes les c^r^monies renferment les prinpipAs des 
protestans et des sociniezxs,Ils ne reconnoissent pas 
I’autorit^ de l’Eglise Catholique ; c’est pourquoi ils 
ne la citent pas. Ils n’invoquent point nOn plus la 
grace ni la vertu du Saint- jEsprit, ils n’y croient 
pas. Toute la saintet^ de la p&dmonie depend de la 
vertu qu’ils attachent k la prqnoneiation du mot 
Jdliova , et cette pretention sent Je rabbin et la ca* 
bale. Les illumines et les fanatiques l'ont adoptee , 
parce que tout ce qui ^loigne du rit catholique % est 
touiours de bon gofit ; et quelqu'absurde qu’il xoit , 
on le rejf oit toujours avec actions de graces quand 
il peut servir k Stayer une fausse opinion. Dans la 
Cene , on ne fait mention que de commemoration 
selon les principes protestans. La fin de toute cette 
consecration h£r^tiquo , c’est de donner des miuisr 
ties aux loges , et aeblouirles yeux des assistant. 
C’est le peuple qui concourt a cette cer&nonie , 
rien qui soit plus propre k la luirendre agr&hle. 

Consequences du syspdme franc-macon 3 qui e&ptb* 
quent Its dvdnemens actuels . 

1^. Les francs-ma9ons pers^cutent les ministres 
de Jesus-Christ , parce qu ils 1 ’ont renonce ; et qu’ils 
yeulent , autant qu’iiest en eux , lui enlever sadi« 
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yinit , saqualitbde Sauveur et de Rbderapteur du 

f enre-hinnain r de Mediateur entre Dieu et Jes 
pfnmes , de Chef de l’Eglise Chrbtienne, et forcer 
toils cehx qui professent cette Doctrine k l'aban- 
donner. 

2 °. Les franqs-raa^oos , dans les clubs, ont con- 
clu qu’ii falloit faire fernier les bglises des Catho- 
liques , pour empbdher le culte qu’on rend k Jesus - 
Chri&i'f 6t substitiier , a la place , la religion des 
k>ges r ou une irrbligion mbthodique. 

,3 Q . Les francs-ma^ons condamnent les voeux , J 
et tout ce qui a rapport k la perfection bvangblique , 
parce due cette aoctrrae sublime est trop supe- 
rietire ala leur , qui flktte les passions, qu'ifs jugent 
plus tfapprochbe de la foiblesse de la nature hu- 
inaine , et qu’ils voudroient, pour cette raison, 
tdlldment mettre en vogue , qu’elle ffit laseule en- 
seignbe sur le globe , et devint la religion univer- 
Selie. 

4°. Les francs-ma^ons exigent, aveo fureur, ie 
serftient national , parce qu’ii engage dans le schisme 
et TapOstasie ceux qui le prbtent , et les rapproche 
de leur socibtb , dans laquelle ils voudroient faire 
entirer tous’ les hommes. • 

5°. Ils dbsirent que les pritres et les autres mi- 
nistres de la Religion Catholique , ne portent plus 
l’habit de leur 4 tat que dans les temples, lorsqu’ils 
ysonten functions; parce que cet usage estetabli 
dans leurs loges , a l’bgard de leurs utiinistres. 

6°. Ils font Timpossible pour ne les plus payer > 
qudiqu’ils aient enlevb Ids biens qui leur apparte- 
noient, ou qui leur btoient destines; parce que leurs 
^cossois ne re$oivent aucun paiement eh loge , 

! >our i’exercice des fonctions qui leur sent devo^ 
ues. . , ■ 

7 °. U$‘ sont transports dune esp&ce de fureur 
contreles pr£tres, les i;eligieux et m£me les reli- 
gieuses , dont ils voudroient diminuer le nombre ; 
parce que cette diminution successive tendra k l’a- 
j itantissement du corps entierqui les empbche de 
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se rendre n^cessaires , de dominer etd’&ablif 
leurs opinions sans contradictions et sans obstacles. 

8°. Ils ont enleve , autant qu’il a et4 en leur pou* 
voir , aux congregations seculi6res # et aux relieieux , 
Ieslivres ou ils pou^ient s’instruire , afin de les 
faire retomber dans Fignorance qui peut seule les. 
emp^cher de parier. 

9 °. Ils ont , en plusieurs lieux , profanA les vases 
sacres, contenant les saintes hosties, parce que , 
selon le syst4rhe protestant qu'ils ont adopts , ils 
ne croient pas k la presence r^elle de Jesus-Christ 
dans TEucharistie , et qu’ils sont bien-aises d’accou- 
turner les Catholiques k n’y pas croire, ou de leur 
insulter dans leur croyance. 

io°. La profanation des temples catholiques par 
les francs-mapons, ne doit pas 4tonner ceux qui 
saventqu'il n’y a point, k leprs yeux, de saintet£ 
r^elle , qu'elle ne gite que dans Vopinion ou' dans 
^imagination ; c’est pourquoi, dans Vordination de 
l’ecossois , on ne b^nit passes mains, on les luifait 
seulement layer en signe de puret^. Toute la sain- 
tet£ des loges et des myst&res maponniques depend? 
du mot J&hova, qui , ^tant un nom abstrait , ne 
renferme qu’une idee abstraite qui n'a de r^aliti 
nulle part. II en est de ce mot comme.de celui d’a- 
nimal fcng&n^ral, dliomme en general, qui n’existe 
point. Ainsi Jdhova, signifiant, dansle sens mapon- 
nique , l’4tre en g^n^ral , celui qui les renferme 
^ous, celui dont ils tirent leur origine, ne present© 
k i’imagination qu’une idee vague , semblable k ceile 
que Spinosa avoit inventee. C’est , au sens des 
irancs-mapons ^ Tame du monde , lame uniyerselle 
j-dpandiie par tout , qui anime et qui vivifie tout, 
in ais dont la r^alit4 substantielle n’est en aucun lieu. 
C’est de ce principe que nos savans concluent qu’il 
n’y a point de Died que Ton doive craindre apr&s 
la mort, et qu’ils se tranquillisent sur leur sort fu- 
tur. Le corps > discnt-ils , tombe en dissolution k la 
mort, et l’ame se r^unit k cette ame universelle, 
I’assemblage detoutes les perfections, dont ils re- 
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gardent la fear comme faisant partie* Ce systime , 
si commun auj'ourd’hui, est le renversemient de 
toute religion et de tout sentiment moral ; c’est uue 
Hes raisons pour lesquelles on voit auj'ourd'hui si peu 
de ntosurs , un ^goisine si g^i^ra! , une si grande 
insouciance sur son dtat futur > une si grande indif- 
ference pour la Religion, un relAchement si g^ndra! 
dans Ies raoeurs, une recherche si dtudiie des dou- 
ceurs de la vie present©, un abandon. si universe! 
4u* passions fcharnelles; 

n°. Ilestdonc Evident que c'est k la franc-ma- 
gonnerie queTEglisode France doit imputer la de- 
solation bu ©He est rdduite . qui est telle qiielle n’en 
a jamais ^prouvd de pareille. Non contente datta- 
ijuer ses mys tires, sa doctrine, sa foi, ses maximes, 
elle a relftchi tous les liens de la sociiti , ditendu 
tous lesressorts du goiivirnement , essay 4 tous les 
inovens <le perversion , et corrdmpu jusqu’au germ© 
du bien et de la vertu. 

ia°. Le mal que la franc-magonnerie a produit, 
est d’autant plus grand, qu’il n*a laissi liend’intact? 

1 que le crinte est dove nu plus hardi et la vertu pins 
nmide ; que les enfans le sucent presqii’avec le 
tait ; <jue la j'iunesse est plus indisciplinie ; que les 
prittdipes des moeurs sont regus aved plus d'indif^ 
rirence , et que les instituteitrs mefttent rnoins d’in- 
tirit & les enseigner, depuis <jne Ieurs 41ives so 
sOnt fait nne habitude de les enfreindre. 

i3*. Dans un disordte si ginintl, c’est k TEgliso 
de France & voir , dans sa sagesse , quels moyens 
elld doit emplqyer pour arraclier ses enfans au 
schisme , & roubli de la Religion , h Fhirisie, a Fim- 
piiti et k tous les crimes <Jui sonillentlaginiratioa 
present© , et qui itendront leurs ravages sur les ge- 
nerations futures. 

*4®- J’aurois pu diroiler totit ce <jue la franc-* 
tnagonnerie a de dangereux dans ses principes et 
ses maximes , et faire connoltre & tousceux et celles 
qui se sont engages dans cct ordre faineux , coni- 
bien ils se sont rendus crirrrinels envers Dieu , en- 
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vers teur patrie, envers eux-m£mes ; ftiais dans c© 
moment ou Tori est inonde de brochures et de pa- 
piers , on ne peut pas soutenir la lecture d’un ou- 
vrage volumineux. 11 suffitd'avoir indiqu<£ la source 
du mal; ceux qui y ont particip^ * peuvent se juger 
nu tribunal deleur conscience , et pr^venir un juge- 
ment plus redoutable. 


C H A PI t R E VIII. 

lu Frant>Maeonnerie vein renverser le Trdne } 
comme ells a renvers4 CAutd. 


CjE n’estpas seulementpar ses principes de liberty 
et dVgalit^ , c’est encore par ses actions et ses en- 
treprises de toutes esp&ces,que la frano-ma^onnerie 
veut renverser toute autorit^ , qui ne sera pas as- 
sujettie k la sienne ; car elle en a* utte qut est bieri 
rftenchie et bien redoutable. Quoiqu’un magon ne 
parle que de liberte <et d'4gelit4 , quoiqu’on lui fasse 
quitter tout titre et toute decoration pour se con- 
tenter du cher nom de fiire , cependant en log© , 
quand elle tient, il ^prouve toute la rigueur dudes- 
potisme. La seule chose qui parott l’adoucir > c ? est 
le jugement de ses fr&res. Quand le grand-maitre 
parle , il faut n^cessairetnent ob&r , ou s’attendre k 
une siykre penitence. Mais tout est doux en foge , 
et de la part du v^nirable et du’tr&s-puissantmai- 
tre : tout est dur et insupportable de la part d’uix 
rbi et d’un souverain dans ses ^tats. 

Les francs-ma$ons, qui abolissent tout ordre de 
•hevalerie nationale , ne touchent pas & ceux gu’ils 
ont 4rig£s sous le nom de chevaliers de Jerusalem f 
de chevaliers de l’orient , de chevaliers de l’^p^e , 
de chevaliers kadosch , de chevaliers de 1’aigle , de 
chevaliers templiers. On en sent bien la raison; ils 
ne d^sarment que ceux dontils appr^hendent la 
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sistance; ils arment, au contraire, ceux qui peu- 
vent soutenir leur cause etdefendreleur parti. Vou- 
lant d^truirie la royaut£ , ils out cass£ tous les corps 
qui paroissoient en 4tre l’appui ; ils ont attach^ le 
irn^pris a toutes les recompenses regues pour ser- 
vices rendus au roi; ils ont aboli les titres et les hon- 
neurs qui servoienti d^corer le tr 6 ne et a en rele- 
yer l’^clat; ils ont enchain^ la puissance royale; et 
s’ils accordent le titre de roi au chef supreme de la 
nation, ce n*est que corame un titre de fonctions , 
tel , k peu*pr£s', qu’est celui du grand-inaitre , qui 
change selonles grades qu’il administre , et auxquels 
il pi^ide ; ce titre, il le tient de ses fr&res , qui peu* 
ventle lui Ater ep le d^poaant, ou le lui perpetuer 
selon leur volont4, mais qui est toujours appendant 
de la volont£ de ceux quil’accordent. Voili comme 
on voudroit que le roi fut roi , un roi de th^&tre , 
un roi par fonction , un roi amovible selon la vo- 
lont£ de ceux qui l’auroient choisi ; enfin , pour le 
dire en deux mots , un roi ma§on. 

De tous les ordires de chevalerie magonne, celui 
qui me paroltle plus dangereux, c'est celui d& che- 
valier templier ou chevalier kadosch; paroe qu’il 
fournit , dans ses malheurset ses principes, toutce 
qui peut animer un chevalier magon k la ven- 
geance. Les principes de cet ordre sont les m4mes 
que ceux de la franc-ma^onnerie , dont quelques- 
uns pr^tendent qu'eije a h^rit^ de 1 'ordre des tem- 
pliers; ses malheurs sont aussi ceux de cet ordre , 
qui a succomb4 sous la rigueur de la persecution , 
ou plut 6 t dela punition qu’on lui a fait essuyerpour 
$es crimes., t 

Cet ordre des templiers avoit ^t^fonde en 1118 , 
par Hugues de Paganis , Godefroi de Saint-Amour 
et sept autres frAres , pour d&fendre les p^ierins 
chr^tiens contrela cruaut^ des infid^les. Ces che- 
valiers firent les trois voeux de chastet^, d'ob&s- 
$apce et de pauvret4 , entr,e les mains de Guari- 
mond, patriarche de Jerusalem ; et Baudouin II , 
roi de cette citf> 9 leur donna un logemeUt aupr£s du 

temple. 
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temple , doii ils prirent le nom da templiers on da 
chevaliers du temple. Le copcile de Troyes, ea 
1128 , chargea Saint Bernard* de leur donner une 
rfegle : il leur donna celle de Saint Benoit , mitig^e. 
Lfe pape Eugene 111, en. ii4f>> leur prescrivoit d^ 
porter une croix rouge sur leur habit blanc. Depuis 
cette dpoque , le nombre des templiers , leurs mai«* 
sons et leurs richessps s'accrurent considerable- 
merit ; raais ces richessps leu? devinyent funpstes.. 
On leur reprocha Forgueil , 1 avarice , i’impuretd , 
l'ivrognerie : on les accusa , dans la cdremopie da 
leur r^ceotion , de r®WftC 0 r i Jfesus-Chriu , d© cra- 
cher sur la croix, d’adorer la figure du soieil , ©t 
de hoiser la grand-maitre indeceuuuent k plusieurs 
parties du corps. 

Tons ces crimes furent ddvoiles par un chevalier 
pomme Squin , et Philippe-le-Bei , roi do Franca , 
pbtint de Bertrand de Got , pape sou* le nom de 
CJldmeot V qu’il aeroit precede contre les tenv- 
pliers. Les informations commpucerent ep i3o6 , e£ 
Jnrant pontiouees* dens tout© la cbr&ient4,‘ ju$r 
mien i3v$. A1 » le coneile de Vienne prpnonpa 
Fabolitioa do pet ordre , et\ui defendit dp receyoir 
des novices. 

Le grand-maitre des ftmpliers ^toit alors Jacques 
de Molai ; il avoua d’abtora , et nia ensuite la cor- 
ruption de son ordre. Quelques templiers en cpa- 
vinrent , et d’antre$ persist&rent , jusqu'a la inert , 
£ nier tout ce qu'on imputoit & leur orure. Plusieurs 
furent absous , et d autres bruits. Leurs.bjens fure&t 
enpartio ooofi$qu££pQiir indemniser les puissances 
catholiques des xrais qu’il avoit fallu faire pour finir 
ce proofs; et on en^oonna une grande partic a l’or- 
dredeMalte. 

Les executions contra les coupable* cpmrnenci- 
rent en France, et furent continues en Espegne, 
en Italie, en Angleterre, en Allemagne, en Chy- 
pre. Cependant tousles templiers ne furent pas mis 
k mort, plusieurs se sou^inrent quelque tents a 
Mayence , et d’autres se retir&rent ep Angleterrp , 
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©u les francs-ma^ons pretendenfc qu’ils Brent des 
proselytes sous le nom de francs-ma^ons. 

Quoiqu’il soit tr&s-difficile k ceux-ci de faire leur 
filiation d’apr&s des monumens certains et an then* 
tiques , cependant la destruction de cet ordre les 
autorise trop k la vengeance contre les rois qui ont 
concouru au jugeraent rendu par toutes les puis- 
sances , pour ne pas s’en servir comme d'une occa- 
sion favorable qui se pr^sente d’attenter a la vie des 
souverains , et de venger , par leur mort , un crime 
dont ils sont innocens, mais qui sert de pr^texte aux 
francs-inacons , pour satisfaire la haine qu’ils ont 
con^ue contre eux. 

On lit , sur un des cachets du baron de Menou , 
la devise de la ligue formee contre le tr6ne et l'aur 
tel : elle est con$ue en ces termes : Ennemis du culte 
et des rois. Un chef des philosophes modernes disoit , 
de son vivant : Que les peuples neseroient heureux , 
que lorsqu'on auroit Strangle le dernier des rois , avec 
le boyau du dernier des prdtres. Les maximes publi- 
ques aujourd’hui, et que chacun r^p^te & Tenvi , 
sont que les hommes sontigaux; qu*aucund*eux ne 
peut 4tre leur supdrieur , ni leur commander contre 
leur gri; que tous les peuples deVunivers ne peuverit 
appartenir d une poignGe d r hommes qui sont les sou* 
vcrains ; Mais que ceux-ci doivent plutot appartenir 
a la multitude ; que c*est aux peuples a doriner et d 
reprendre la souverainet6 selon leur volontdi 

4 Ces maximes seditieuses pourroient£tre ailment 
etouf&es , s’il ne se trouvoit personne en^tat de les 
eoutenir k force ouverte. II a done ete n&tessaire, 
pour leur donner de Tefficacite , qu’il se tro&vAt des 
chevaliers qui fissent profession de les d^fendre k 
main arm<Se. Or, e’est dans lafranc-magonnerie <jue 
Pordre dg cette chevalerie sest formee , et quoit 
y jure d'assassiner les rois de France et les papes. 

Grade du Chevalier Kadosch ou Templier . 

La loge est tendue de la m£me manure que cell# 
de i’llu des neufi La reception du candidat se fair, 
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8an$ un lieu obscur , par cinq frftres. Ort figure une 
caverne dans laquelle on suppose que sont les osse- 
mens du grand-maltre Molai , accompagnes d une 
lampe. Le manequin reprftsente la personne du roi 
de France qui a Fait perir, sur I’^chafaud, le grand- 
maitre des terapliers. Le rdcipiendaire est etendu a 
terre comme un mort ; dans cette attitude , on lui 
fait rdpeter tous les grades qu’il a re$us , et les ser- 
mens qu’il a prononces. On lui fait une belle pein- 
ture de ce grade , qu’on exige de lui de ne jamais 
conferer ft un chevalier de Malte. On le fait monter 
ft une echelle double, dont chaque Echelon repr£- 
sente une deslettres du nom de Pnilippe le-Bel et de 
celui de Bertrand de Got. Lorsqu'il est parvenu au 
dernier Echelon , on .le fait tomber , pour lui faire 
entendre qu’il est arrive au nec plus ultra de la ma- 
9onnerie. On l’arme d’un poignard , et onle lui fait 
enfoncer dans cette figure preparee; .et quand le 
sang coule avec abondance , on lui explique l’e- 
nigme. La recompense qu’on lui promet , c'estson 
avancement dans la ma^onnerie et le droit de por- 
ter les arraes des templiers , la croix double , une 
aigle d^ployee , tenant un poignard dans ses serres. 

Le signe est de porter la main droite sur le coeur , 
de I’^tendre ensuite horizontalement et de la laisser 
tomber sur le genou , pour marquer que le coeur est 
dispose ft la vengeance. L’attouchement se donne en 
se prenant les mains comme poursepoignarder. 

Les mots tecjiiques , dont on fait usage , sont em- 
prunt^s de 1’h^breu , et designent qu’on a tu^le pro- 
fane , qu’on l’a re tranche du nombre des vivans. 

Ca tec his me. 

Demande. Etes-vous chevalier ? 

Rdponse. Oui , je le suis , et jem’appelle chevali a r 
Kadosch. Ce mot hdbreu signifie qui renouvelle ; parte 
que le but de ce grade est de faire renouveller legenre- 
liumain , en le faisant passer de V csclav age a la li- 
berty. Nous jouissons > depuis deux ans, de ce grand 
wantage . 

G % 
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' Demande. Qui vous a re$u ? 

RSponse . Un d^put^du grand-maltre. 

Demande . Dans quel endroit ? 

Expanse. Dans une grotte profonde , pendant 1# 
silence de la miit» 

Demande * Que prononcez-vous en venant de la 
grotte? 

RAponse. Nekom. Ce Mot veutdire je fai tu4 ,jeVai 
retrahehi da nomire des vivans. 

Demande . Qu'avez-vous en main ? 

RSponse. La t^te An traftre qui a assassin^ tiottG 
p£re Hiram , etun poignard. 

II est Evident que o’est de la macohnerie que nous 
est venue invention nouvelle de porter dans sa main 
et de tnontrer au public la t£te de Celui quon a assas * 
sin4. Paris a so went vu ce spectacle , et la provinca 
meme nen a pm 4t4 privde. 

On doit remarquer ici une contradiction dans la 
personne assassinate ; die s’appdle Hiram : au-lieu 
qiielle dcvroit se nommer Molai. Mais ceue confu* 
sion de noms a son utility pour brouiller les idies ct 
dire tout ce qu’on veut ; car il est bon d* observer quo 
les fvancs-macons ontempruntd de Vhistoire , des f aits 
ii V aide des quels ils font ehtendre tout ce qu’ils veu- 
lent, . Dans Vhittoire de la mort de Jesus-Cnrist , il se 
trouve que ceux qui ontdoncouru le plus directement 
ii sa morty sont Judas , Caiphe et Pilate ; cest a-dire > 
un traitre , un ponlife et tin gouverneur Remain , qui 

tot t puissant comme un vice-roi. Ce sont des person - 
nages setnblables qui otit concouru au supplice du 
grandmuitre des tempNers ; un traitre , nommd 
Squin ; un pontife , Bertrand de Got ; un roi , Phi- 
lippe-le-Bel. Ce rapprochement leur sert a altdrcr 
Vhistoire de la passion de Jesus-Christy et a la con • 
fondre avec cede du grand maitre des templiers. 

Demande. Quelle recompense esp^rez-vous ? 

Rfyonse. La destruction du vice , 1’amour et la 
reconnoissance de mesfr&res. C est par de pareilles 
espera rices qu’on sontient le fanatisme. 

Demande . Comment nomme-t-on les ouvriera 
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tjui s’nhirent pour la construction du nofttfttfieift- 
ple ? 

Rfyonse. Paul-Kal , Pharaft-lCttl , end signifitfU 
ceux ejui metsertt a mart fas profanes, Ce quifoit en- 
tendre que ceuX qui sont ainsi unis , peiivtifit d&vetotr 
ies tneurtfiefs de mis ceux qui leS rnip&oher&rii d'&fr 
ver le temple qu’ils oiu projetfa, Vest aujourd'hui la 
cohfhanct des fhmcs-ma£07tis d l 4tre&rm&s pour- fa de- 
fense fas uns des autres ; de former un corps nombtei/tc 
rfyandtt presque dims tous fas heux , muis but- tone 
dans fas gran des viifas; de ne jtmavoir dvr& d£truus\ 
tans dtipeupler la tetre quilshabitent , et d’Stre ASStt- 
rds que ceux qnivoudront changer faurs ptihtip&S 9 
rfaqueront de voir ichouer souses faurs ertftvptiset. 


CHAPITRE IX. 

Conclusion* 


C etti esquis&e de la frfcnc-iha$onn€rie ttadiqne 
le but de cette socidtd , inais elte n’en decouvre jxw 
tous les vices ; il faudroit |)lusieure volumes pour dd- 
Crire les inddcences qui ft y coinmettent, les erreurs 
qui s’y accrdditent , les absurditeft qui s’y ensergnent* 
Tant&t on Verroit que e'est le rendezvous de tous 
les plaisirs , ou le ft e jour de la crapule et de riinp«- 
retd la plus grossidre ; tantfit on y seroit tdmeim do 
scenes ridicules , bouffonries , impies et sacrileges. 

Une loge est tour-i-tour une dcole de morale stoi* 
qud et dpicurienne ; le fanatisrae arme les mains de 
poignaras , et eterce »es adeptes k comniettre des 
forfaits avec Ufae intrepiditd k toute dpreuvej les re- 
veries des astrologues succddent atix pretentions des 
alchymiateftj on associe les opinions des philosophes 

{ mens aux deli res de la cabaie ; eh reunissant tfrutes 
es sciences, on t&che d’accrediter cette maxuoe ti*s 
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philosopher de nos fours , que l’homme est le singe 
de la nature , un monde en petit , et qu’il cr^e les 
formes et les abstractions , comme la nature fait la 
mati&re et les corps ; ce qui conduit k &ablir que la 
nature est le dieu de ce monde , et comme i’ame 
universellequi met tout en mouvement eten action* 

Du syst£medes francs-magons , de souffrir toutes 
les sectes , d’admettre toutes les religions , il suit 
dvidemment que cos messieurs n’en reconnoissent 
eucune veritable , et que le grand Architecte de l'u- 
nivers, dont ilsparlent en termes si ampoules , n'est 
pas r^ellement Dieu. S’il l’tftoit eh effet , comment 
j>ourroit-il voir du mdme oeil , un catholique et un 
anti-trinitaire ; un Jiomme qui lui donne des attri- 
buts que l’autre lui refuse pun homme qui respecte 
sa parole , comme 1’expression de sa volont^ divine , 
et un homme qui n’y voit que le langage de la raison ; 
un homme qui lui rend le culte qu xl a lui-m£me 
^tabli,et un autre quine lui en rena aucun, qui cher- 
che, au contraire, &emp4cher qu’on nelui en rende ? 

Je sais que bien des philosophes masons convien- 
nent qu’il faut unereligion dans un^tat; mais n’est-ce 
j>as comme s’ils disoient que toutes les religions sont 
mdiff^rentes en elles-m^mes , mais qu'elles sont n^- 
cessaires pour servir de barri&res aux vices que la loi 
humaine ne peut atteindre ; que les gens senses qui 
savent mod^rer leurs passions , n’ont pas besoin de 
religion , mais qu’il en faut une pour le peuple qu’on 
ue pourroit contpnir autrement ? Voili les bases de 
la tolerance philosophique , voili ce que les francs* 
xna$ons veulent dtablir , ce que les gens ^clair^s ont 
vu , et ce qui les a arr4t4§ dans le serment qu’on 
exigeoit d’eux. 

Les vrais chretiens ne redoutent pas l’^galit£ , leur 
religion leur apprend k pratiquer lnumilite , qui les 
abaisse plus que tous les d^crets de Tassemblee en- 
semblene peuvent faire ; parce qu'elle leur enseign© 
la simplicity la modestie, l’abn^gation d'eux-m^mes. 
La Religion chr^tienne en humiliant tout orgueil , en 
dlracinant , du coeur de l’homme , toute ambition , 
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en rendant tous les hommes frlres en Jesus^Chrisi f 
en leur donnant le mlmeplre, droit aumlme he- 
ritage , a Itabli la vraie Igalitl , et il ny en a point 
qui lui soit comparable. rC'est ^aussi k cette mime 
religion que nous devon$ la libertl veritable , la li- 
berte du coeur et des passions , l’empire sur nous- 
mimes , et la joie d'une bonne conscience. 

L’assemblle nous Hive fort haut la liberte qu’elle 
nous offre ; mais depuis qu’elle nous en a fait present, 
en quel sens sommes-nous devenus libres P Des fac- 
tieux se sont llevls dans toutes les villes et jusques 
dans les campagnes , qui subjuguent les opinions 
et pretendent faire adopter les lenrs. Les secrets les 
plus sacrls ne sont plus inviolables ; le commerce 
des lettres n’est pas sftr. On ne peut voyager sans 
passeports , souvent ils sont insuffisans pour vous 
deiivrer des mains des malveillans qu’on trouve par- 
tout sur sa route. Pour des crimes imaginaires on 
vous confine dans des prisons , ou on vous fait subir 
des supplices honteux. La libertl, si elle existe, est 
pour iqs mlchans seuls. ' 

Les avantagies que l’assemblee nationale nous avoit 
pro mis , elle ne nous les a pas procurls ; elle nous a 
enlevl les biens que nous possldions ; elle exige l 
avec les ennemis ae notre Religion, des sermensqu* 
nous ne pouvons prlter : qu’elle rlprime dono la 
violence qu’on fait I notre conscience et a notre foi, 
si elle veut voir les Francois soumis k ses dlcrets. 
Qu’elle ne trouve pas mauvais que des pontifesqui 
peuvent faire remonter leur succession jusqu’aux 
apltres , et par eux , jusqu’a Jesus Christ , refusent 
de reconnoitre, comme successeurs de l’autoritl 4® 
Jesus-Christ , les Icossois maqons qui voudroient 
leur enlever leur caractlre avec leur mission. Main> 
tenant qp<e le voile est lev!, je rlvllerai , s’il le faut, 
i’iniquitl cachle , jusqu’l prlsent , sous le voile du 
secret le plus inviolable. Jl ne suis point mapon ; 
mais je connois leurs mystlres, etje les manifesterai 
sans manquer illa'foi du's^n?ent. T - 

FIN. 
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